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terre, par le moyen deiquellcs les Finances > 
de fa Majefté feront beaucoup plus grandes 
que celles de tous les Princes ChrcHiens, &? ^ 
fes fujeti plus heureux de roui les Peuplesj-4 
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Semblablement du dixiefme deub au Roy, & 
furquoy il Te doit prendre ,félon les Ordon¬ 
nances, Arrefts , & Reglcmens desCham- 
bres des Mines de tous les Princes Chré¬ 
tiens. 

XAutc la réfutation de ceux qui Croient que les Minet & 
chofesjoufterraines sm fe peuuentrrouuerfans Magie* 
tse fans layde des Démons, 

Auffi fous quelles faces du Giel fe dotuent 
eompoler les inûrumens 8c les verges pour 
trouuecles Métaux & les fontaines. 

jEf comme par y ne yraye Méthode on peut troauer les 
eaux minérales, & les yertus quelles apportent en 
payant par Udiuerfti des yeinej des Métaux &Mi- 

sjeraitx- 
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RICHELIEY- 

ONSEiGHE^R, 

On a de cou pu 
me de nous -figurer 1‘ Europe 

a tj 



EPIS T RE 

mec U Couronne fur la tefie] 

comme efiant la Roy ne des au¬ 

tres parties du monde} par-ce ' 

qu’à la vérité , elle contient * 

dans fes bornes vn grand nom¬ 

bre de Rojaumes (sf de Mo-c 

narchies puijjantes en grandeur, 

en loi x j frie nce s 3 arme s, biens 3 

richejfes 3 çef hommes 3 bans ou- 

urïert en toutes fortes d'arts , 

çf dont les Monarques excel¬ 

lent autant en Religion çtfpie¬ 

té qu en puiflance3 ceux des au¬ 

tres contrées. 

Mais fi l’on voulait figu¬ 

rer dignement la France, U l’a 

faudrait couronner comme la 

Reine des autres parties de 

l Europe : Car il faut aduoüer, 

qu’entre les faueurs particulier 



LIMINAIRE. 
res qu elle a receuès du Ciel, en 

ce qu elle efi fertile en bleds 3 

vins} fruiffs 3 çcf autres cho- 
fes neceffafres pour l’entretien 

delà vie humaine :C' efi qu el¬ 

le efi encores douée de nobles 

qualités en fes hommes , qui 

furpajfent les ^4lemans en con¬ 

duites de Caualerie 3 les Sué¬ 

dois 3 çf Danois en commer¬ 

ce 3 les Holland ois çcf Flamens 

en police. Les Anglais erfVo- 

litejfe çf Civilité y lestEJpa- 

gnols en douceur çf débonnai¬ 

reté y bref tous les Europe ans 

en bonnes mœurs » franchije 

dé humeur çf naïfueté : Ce qui 

les rend non feulement efiima- 

blés entre les autres Nations; 

Mais^ aufii la Nature par> 



EPIS T R E 
tant en euxfemble tacitement 

dire par ces marques 9 qu ils 

font nais pour commander à 

tout le monde 3 çf regenter ï ; r- 
muers. 

En un feul point (MO N- 

S E [ G N E E R ) on a deu 

croire que le Royaume efloit 

deuancé par les autres 3 c e fl d 

ffauoir enceluj-cy, que man¬ 

quant de moyens pour faire 

ualoir les uertus dont fes Jab' 

je ci s font douez, , ils fe [ont 

u eus contraints de faire la 

Cour 3 tant a leurs voiflns, 

qu'aux plus ejioigneZj > pour 
tirer d’eux Je nerf de la guer- 

re0 & l ame du commerce, 

ff auoir l’orçcf l’argent qui luy 

deffailloient 3 pourfe faire n- 



LIMINAIRE, 
'douter a ceux qui deuoieni 

efirefies tributaires. Àdaisau* 

jourd’huy } Dieu 'vous ouure 

lesyeux, çf apprend à vofire 

Eminence très - augufile , par 

moy qui ne fiuù qu’vne fiem- 

me 3 de laquelle il a,p$ut-efire3 

fieu a la diurne Bonté fie fier- 

. uir} aux fins de donner aduis 

des t bref ors çf richefifies enfer¬ 

mées dans les mines çf miniè¬ 

res de France 3 comme U ‘vou¬ 

lut autrefoisJe fer uir de Iean- 

ne d’Arques pour repoujjer 

les Anglois hors /’héritage, que 

Ces Ayeuls auoient lai fié à fia 

Majefté, 
Orie’Jupplie tresAumble- 

mentvofire Em inence (I\4on- 

feigneur ) ne point douter de 

a ifij 



EPIS TRE 
l'aduis que ie luy donne 5 fur 

ce qu aucuns la pourraient de- 

tourner, difans : que jufques à 

prefent les mines n ayant efié 

deficouuertes, il ne fipas croya¬ 

ble qu il y en ait en ce Roy au* 

me , ou tjue s il s’en trouue en 

ce Royaume quelques-*v ne s, 

elles ne peuuent apporter grand . 
profit a la Couronne ; Car ou* 

tre ce que ie peux refondre, 

que comme on iuge du ly on par 

l'ongle , quainfi à /’ouurage 

on cognoifira l'ouurier. Car 

fi onfaiiïl’ honneur aufieur du 

Chafielet mon mary, çfi à moy 

de nous employer, trauaillans 

à nos propres frais , afin que 

perfonne ne Joit trompé: C‘ efi 

que le Ciel augmentant de 1 our 

\ 



liminaire: 
a autre les trophées de fia, Mal 

jefié par la fiage conduite de 

<v offre Eminence : Veflime 

au fit qu il 'veut augmenter fes 

finances 3 pour le rendre le plue 

redouté Monarque de la ter-* 

re ; le tire ce fie confie que nce 

d’un Jolide fondement . fifa- 

noir de U pieté Religieufie.qui 

eficlate en fia Ma je fié, (f au 

trauers du pourpre de vofire 

Eminente grandeur 3 cultiuée 

parles venus y çf fur tout part 

la crainte de Dieu .premier mo¬ 

tif de la gloire, & des richejfies 

dans la maifion de l'homme 

de bien La gloire accompa¬ 

gne défia en tout fia Majefié, 

çf vofire Eminence. Et tout 

le monde aduoüe qm elle doit 



EPIS THE _ 
([tre ’enuirannée de lauriers çg 

de palmes j pu is quelle agene- 

renfement triomphépar vos di^ 

ums confetls , çf de fis enne¬ 

mis, çtf des rebelles tant dehors 

que dedans le Rojaumea 

Il ne me refie donc plus que 

les richefies qui fe prejentent, 

pour rendre la France heureu x 

fe de tout point : La iouyjfan- 

ce desquelles ne dépend que 

d’vn fimple commandement 

de fa Alajeïté çf de vofire 

Eminence pour y trauailler, 

Çff d’vne authorité ff pou-* 
uoir du Confeil pour l'execu¬ 

tion de ce que défias 3 dont on 

verra fortirl’efiefâde mespro- 

mefie s, au bien de l’Epiât} çf 

du foulage ment du peuple, 



LIMINAIRE. 
s il Uy piafi 5 & à 

*vom {Mo H > HlGNEFü) 

agréer ce fi offre , ff me pre- 

fier la main, oncognoifira que 

les hommes apprennent tous 

les tours, çcf que les fecrets de 

JSlature Je mamf.fient Lente¬ 

ment çf en leur fai fin \ Et 

les F rang ois auront occafion 

de remercier le Tout -Vuifi- 

fant> de leur au otr donné •vn 

T rince plus heureux quAu- 

gufie fjp meilleur que Tra- 

' jan ,(<? a fit fié de la fige & 

çfmerueiliahle prouidence de 

'Vùstre Eminence , comme le 

Jeul JSlcfior de nofire fieclea 

durant le régné duquel le Ciel 

pim famrahle aura fit cl re- 

naiélre le fie de dor. Ge fiera 



ehst: liminaire: 
alors qti 4 plus intte ùltre 
ïauraj mérité d'efire quali^ 

fiée. 

yoftre très.humble SC 
^beiïTante feruante 

Martine 4e $ettercaU> 



A MONSEIGNEVR 

L’E'MTN E NT IS S I M E 
CARDINAL DVC DE 

SICH ELIEVj 

SONNET.: 
Esprit prodigieux, Chef-$ mure de Né 

turc> 

Elixir ejpuré de tous les grands Ecrits, 

Puis que yow conduijès^tiojlre bonne auetsture, 

lArrefle^yn peu l'œil forces déteins Efcrits, 

Ces Efcrits font deffeins, pour y ne Anhi< 

te&urey 

Dont la faintte Beauté y oui rendra tout ejprif, 

Le Soleil & les C ieux conduifent la ftruélure, 
Et yous, yous conduire^ bétouuragè entrepris. 

La France les François tous demandent 

les mines, 



L'or, fardent } & îa%ur 3 taymant, tes «. 
lamtnes. 

Sont des Threfors cache^ c/e l’ejprit de 

Dieu. 

57 yous authorifè^ce que l’on-vous propofc, 

Vousyerre^{ MONSEIGN EV R ) 

' pins Metamorphofe, 

Za f rance ckmendra bien-topt r« Riche heu. 

De Berterearç; 







■ L'A, ,v; 

R ES TIT VT I ON 
D H P IF T ON. 

A MONSEIGNEUR 

l’Emmentif ïme Cardinal, 
D>VC“DE Rr‘i‘c H E-L.I E V. ' 

■ Z j -f.-ïcf{mp vipa-xn. :• j?.;b oin 

OeUureauqviieîil.çft afnpîement tr'aMé 

- ; 4es. j 4e 
cachées, & détenues iufqu’à prefeat 
aifvèiltrè de jiü: terre (\ par je moyen 
dé(tpJélIésles’Fïnances de fa Majëffé 

o ferôt bçàucoupplus grades,querellés 

detou^ les Pràî)GesChreftié5,^fesfy- 
| je^plus 

rfimportépasdeqüi l’on 

fdic^dhfëlld , pôuiticü 
’ que le cônfëii fèit1 bon. 

On eri 'doit; premier ment - faire 



2 La refiitution de rPlutoni 

l’éfpreüue puis apres l’eftimer ,fe- 
Ion ce qu’il efttrouüé fru&ueux & 
profitable. Les Romains jadis ren¬ 
dirent de grands honneurs à des 

•0/es, çoçnmeVil y cuft eu quelque 
chofe de diuia e:n ces Animaux; 
d’autant que par leur cry, elles don¬ 
nèrent aduis-de laprife du Capitole, 
par les cnnemis. Comme aufiî les 

Anciens fayçns naettcMçntau nom¬ 
bre des Dieux ceux qui par art & in- 
duftrieauoie^t'fièfcoüuertquelquè 
clidfe:, aù^ai^üa'ât incoghetié aux 
Eftats & Républiques j quoiqu'ils 
Ment fimplement hommes mor¬ 
tels comme les autres, l'Apotheofe 
eftoit>h ur rècorùpenfe, & l'ésaccla- 
îrfât!8âi?|àÇtiPairés y lé ïaîaire de 
leurs inftru&ian.s. L’Harpoeralc 

placé en prôlpeftiue fur les portes 
ae$Temp|j%qui leur eftoientcon- 
facrez, ayant !.e doigt fur fa bouche, 



a fon Eminence. j 

neftoit là en celle poftüre, que pour 
deffendre de reueler le fécret aux 
fiedesadüétiir ,quoy que ceux (c6- 
me i’aÿ défia di£l) auxquels on def- 
ferôit ccs honneurs diuins, n’euf- 
fient efte que des hommes mortels. 

Ien’attens autre chofe quedelâ 
moCquerie de plufieurs de ceux qui 
liront cet efcrit, & peut-eftre du 
blâme , quand ils verront quvnc 
femme entreprend de. donner des. 
aduis à- vp grand Roy >, le miracle 
des Roy s, & àfon Gonfeil, le Pre¬ 
mier , & le plus Iudicieux du mon¬ 
de. Mais fi des rieurs , '& critiques 
Cenfeuts veulent prendre la peine 
defedilleterd’Hiftoire Sacrée , ils y. 
liront7, >qu*vne ieùrierfillb eftrangere 
eonfeilla: lé Piince de Syrie Naa-' 
man de s’en aller vers le ^Prophète 
de la Paleiline , lequel linilruiroit 
des moyens qui feroienc propres à 

A ij 



4 L.a reftitution de T lu ton, 

gucrirfa Lèpre. Il l’a creut, & f’en 
trouua biens. Aufîi fi ic fuis creuëà 
mon rapport, la repentance ne fuy- 
ura point la creance > ains on verra 
pir les effe&s, que mon deflein eft 
femblable àceluy de la feruantedu 

Prince de Syrie ,a(fçaüoir de guérir 
delà pauiiretc, ce grand & florif- 
fatit R oyaunie ,pauurete, di-je, que 

l’on a accouftumé de nommerpatf 
raillerie,vne efpccede ladrerie. 

Mais quoy dira quelque autre, 

Qu vne femme entreprenne de 
creufer & percer les montagnes : 
Cela eft trop hardy, & iurpaffe les 
forces , & l'indu il rie de ce fexe* 
& peut ellte , qu’il y a plus de iâ- 
&ance, &de vanité en telles pre^ 
mefles( vices dont les perfonnes vo¬ 
lages font ordinairement remar¬ 
quées) que d’apparence de vérité* 

Je renuoye cet incrédule> & tous 



J 
a fin Eminence. j* 

ceux qui fe muniront de tels & ferru 
blaljles arguments, aux hiftoircs 
prophanes, ou ils trouueront qu’il y 
çuft autrefois des femmes non feule¬ 
ment belîiqueufes & habiles aux ar¬ 
mes, mais ebcore doutes aux arts, & 

' fciences fpeculatiueSjprofeiTées tant mes peu. 

par les Grecques, que par les Ro- 

maines. Benthajfilée auec fesAma queûfes 

zones feront pour exemple. Nico * 

ftrata , & Afpafie , premièrement 
maiftreffejpuisefpoulè de ce valeu¬ 
reux Capitaine Pericles ,Themifto- 
clea fœur du Philofophe Pytagore, 
des opinions de laquelle il fe lerten 
plufieurs lieux de les ElcritSjFabiola, 
Marcelîa , Euftochium , auec lef- 

queîles Saind: Hirofmea eu confé¬ 
rence , & vn nombre infiny d au¬ 
tres authoriferont ce que i,e fcûtiens» 

Et bien que la cognoiflànce des 
Mines, commechofeocculte, foit 

A iij 



6 La refiitution de Platon» 

d’autant plus difficile à acquérir que 
moins elle eft apparente \ fi eft-ee 
toutesfois qu’apres auoir vacqué 
trente ans, auec vn laborieux exer¬ 
cice à la paifai&e recherche de ceffc 
Art, eftant moy mefme defcendue 
dans les puits & cauernesdes mines, 
( quo.y qu’effroyables en profon¬ 
deur ) comme celles d’or & d'argent 

iMtnes du Potozi, au Royaume du Petu, 
des Indes (jQnt jes carrjeres font appelJécs par 

les Efpagnoîs , i a EJJxrança de la 

muerte , DeJ^anto & de la fe &c. 

dans ce! les de Neufoln, Cremirz, & 
Schcmnitz , au Royaume de Hon- 

grie.°n~ gfie appelles par les Hongrois, & 
Allemans, Biberftoîen, FalKenflain 

Ouln,Kinnerfrbftohn, Karftaben, 

f-indenfloln , Ljngoiiftobi, Ober- 
tagftolen, Windifchlenten, Vnder, 
Erbholn, Kottigftolmcanderftolus, 

Haliang, &c. qui ont quatre & cinq 



À fon Emimnce\ / 

cents tpifcs de profondeur & an de¬ 
dans , ç’eft à dire dans le fonds, & 
foubs la terre deux & trois lieues 
de canaux , rouîtes, ou chemins, 
auec mille ou douze cents carriè¬ 
res, chambres , ou cauemes, ou 
les ouuriers travaillent.depuis;vti 
fïecle d’années, ou bien fouuent (è 
rencontrent de petits Nains, delà Nains, 

hauteur de trois ou quatre paulmes/"^^ 
vieux , & veftus comme ceux qui ' 
trauailîent aux mines, aflTauoii d’vn 
viel rpbon, & dvn tafrlierde cuir, 
qui leur pend au fort du corps, d’vn 
habit blanc auec vn capuchon, vne 
lampe , 8c vn bafton à la main, 
Speéhes efpouuentables à ceux 
que l’experiencc dans la defcente 
des mines n’a pas encores afleurez: 
M’eftant auffitrouuée aux officines 
des fontes, aux feparations du grof- 

fier d’auec le pur, & en ayant veü 



8 Là reJHtütion de'Platon] 
faite les efpreuues, & les ayant fai¬ 
tes moy-mefme par longues am- 

nées. Il faudroit eftre vne fouche, 
pôurnauoir vne expérience certai' 

ne, en ce que, 1 ay fi long temps 
pratiqué, & tourné en habitude. 

' lé rie luis pas venue en France 
pour y faire mon apprentilïage, ou 
contrainte par la neceflité i Mais 
eftmt paruenuë a la perfe&ion de 
mon art, & defire'e par le feu Roy 
Henry le Grand, dheureufe mé¬ 
moire , &lnande'e, & folicitée de 
fa part par lefeufieurde Beringhen: 
nous y {bromes arriuez mon mary 
& moy , pour y faire voir ce que 
ramais on n’y a veu ; ayans au préa¬ 
lable pris licence , permiflîon, paf» 
feport & congé, de la facrée Maie- 
lié,de laquelle il eftoit Gonfeiller, 

& CommifTaire General des trois 
Chambres des mines d’Hongries 



à fon Eminence\ 9 

y îaiffanc Hercules du Chafteletvn 
de no? enfans en fa place & exerci¬ 

ce de fa charge, & auons bien vou- 
la obliger les François en cela , & 
monftrer aux eftrangers , que la 
France n’cft pas defpourueue de 
mines & minières , non plus que 
les Indes Orientales, & Occiden¬ 
tales , desquelles le Roy d’E (pagne 
tire vu grand prcfEr. 

Lesdefcouuertesenfant faiéïes, 
& à ce deffein auons employé, & 
voyagé neuf années entières ,auec 
vn nombre d’ouuriers, & mineurs 
Hongrois, & Allemans, par toutes 
les Montagnes de ce Royaume, & 
ceà nos propres frais &r defpens. Et 
apres auoir yeu & confédéré les lieux 
où font les meilleures mines , de 
plus grand rapport, & plus faciles à 
ouurir , nous en auons apporté les 
«fpreuuesà la Maiefté, & à nos Sei- 



io La reftitutïonde'VlutQril 
gneurs de fon Confeil ; de forte 
qu’il ne refte plus que de commen¬ 

cer les ouuertures & mettre l’ordre 
requis à telles entreprîtes. Çe qui 
fe fera fi coffc qu’il plaira au Roy, 
Sc à voftre Eminence , Monfci- 
gneur , nous donner la iouïftance, 
des. articles qui ont efté accordez 
au Confeil, dés l’année mil fix cents 

trente quatre , & qui font encores 
entre les mains de MonfieurdeBre- 

conviîliers Secrétaire du Confeif( au 
rapport de Monfieur d’Emery ) &C 
de commencer l’eftabliiTement de 

cet ordre des mines tref-vtile en tou¬ 
te s leurs parties tant au Roy, & à vo.- 

ftre Eminence qu a toute la France. 

On pourra voir dans la déclara¬ 
tion que i’ay mile au jour auantee- 
luy-cy, dez l’an mil fix cents trente,- 
deux, les véritables caufes, pour les¬ 

quelles iufques a prefent les grandes 



<k fon Eminence. u 
riçhefles qui font en France, ont 
efté inçognues, & dirons feulement 
que'les officiers des Mines de Frahr 

ce, & qui en tirent les gages & les 
emolumens, ont trop d’offices, ce 
qui faid: que leur efprit eft diuerti 
en trop de lieux & ne fe. tiennent 
pointfubjc&sà ce deuojr, ny dans 
les lieux ou font les mines, pour y 
trauailler continuellement , auec 
tous les autres Officiers , Mineurs, 
Fondeurs, ChafFues, Eflayeur- 8c 

autres:car fi cet ordre eftoit en Fran¬ 
ce , on recognoiftroir prompte ment 
les grâces & bcnediâions que le CinqRe 

Créateur a donné à ce Royaume. ^SJ^1 

Et fans eftendre ce difeours plus «oty/o/«- 
auant , ie diray qu’il y a cinq Re- co£noi- 

glesmethodiques ,qu il faut Içauoirmines, 

pour côgnoiftre les lieux oùcroif- 
fent les Moraux. 5$ 

La premure par louuerture de /otaines. 



i2 La reftitutïonde'Vluton] 
la terre , qui eft la plus (cnfible &laj 
moindre. 

Lalecondepar les herbes Replan¬ 
tes qui croiflent deflus. 

La troifjefme par le gouft des 
eaux qui en forcent, ou que l’on 
trquue datas les Euripesde la terre. 

Laquatriefme par les vapeurs qui 
s’efleuent autour des Montagnes, 
&c Valees à l’heure du Soleil leuant. 

La cinqujefme & derniere par 
le moyen de feize inftrumens 
métalliques, & hydrauliques, qui 

s’appliquent deflfus : Or outre ces 
cinq Règles, & feize inftruments, 

Il y a encores fept verges Métalli¬ 
ques dont la cognoidance & prati¬ 

qua elt très neceflfaire , defquelles 
nos Anciens le font feruis- pour def. 

couurit deia fuperficiede la terre les 
Meraux,qui font dedans & en leur 

profondeur, & Lies mines font pau- 



à fon Eminence. ij 
tires ou riches en metail. Comme 
iufli pour defcouurir la fource des 
eaux auant que d ouurir la terre,fi 
elles font abondantes,& fi le lieii de 
leur penchant eft propre pour faire 
tourner les Moulins, & les roues, 
jouer les foüfflets , lauer les mines, 
& autres manufactures ncceflaires 
aux Officiers des Mines ; affin qu’à 
moindres fraits, moins de labeur 
& de temps, on puifle mener à bon¬ 
ne fin fon entreprit. 

Ces verges font appellees & 
nommées dans les mines de Tren¬ 
te, & de Tyrol, où la langue Ita- 
liane eft vulgaire & en vfàge. Vtr- 

g<t lucente , f^erga c ad ente , ofocofa» 

Ver g*fklente, 6 [attente , Verga bâ¬ 

tent e , o for cilla j Verga trépidante, 

o trcmetite, Verga cadente, o infer to¬ 

re, Verga obttia, b fupaiore. 

On remarque suffi, que les lieux 
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principaux , où fe trouuent {es mi¬ 
nes decc Royaume , ne font pas 
beaucoup fertils d'autant que la 
terrequi s’occupe à nourrir les me* 
taux , & les minéraux a moins .de 
Tue délicat à nourrir les bonnesplan- 
tes , & femble que lob, grand 

^Philofophe , a voulu afTeurer que 
tels endroits eftoient naturellement 
fteriîes, dilant que les oyféaux ne 
s’y arreftentpas,comme recognoif- 
fans par vn inilinâ: naturel, qu'il 

n’y croift point de grain pour leur 
nourriture. Stmitam igmrauii misi 

nec intuitüs cjl eam oculus tiits. 

Aufli ces minéraux croiflent or¬ 

dinairement dans le ventre des pins 
hautes montagnes, comme les Py¬ 
rénées, celles du Dauphiné , d’ Au- 
uergne, Viuarets, Proucncè & au¬ 

tres femblables. Souuentesfois au£- 
fiil s’en trouuedans lesplainescam- 



à fort Éminence. iy 
pagnes: & peut-eftre que le Poëte 

ne penfoit pas Ci bien rencontrer 
quand il did, 

cPartunent montes. 
Les Montagnes enfanteront. 

LésHebreux én leur langue auf- 
lîfàinde que pleine de my itérés les 
nomment pin haiain , eeft à dire 
enceintes, ou propres à- enfanter. 

Au furplus, il n’y a Prouince 
dans lé Royaume , où il n’y ait des 
Mines dé métaux, & femimineraux. 
Les Montagnes des Pyrénées, de 
la Comté de Fôix > du Dauphiné, 
d’Aüiièrgne, déBàrrt, du Langue¬ 
doc , de Gafcongné', du Lyonnois, 
Beâujoulois & Ffrrelts, de Poitou, 
de Lymofin , de Borbonnois, de 
laProuence, duNiuernois , de'Ve- 
lay en font pleines , & là Bretagne 
auflî, (oûi’ay eiié trauerfée en l'e¬ 
xecution dé ma commiiïion, par 
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la Touche-Grippé, vn des plum 

charts hommes & le plus grand én” 
nemy dû bien public que la Terre 
porte, cec y foit did en paflânt -, afErt 
que tout le monde le recognoiffe 

pour tei, ) Dans toutes lesquelles 
Prouinces nous auons trouué tous 
les Metàux & Minéraux que le Roy 
pourroit foiihaiter pour le bien de 
fesfubjeds, & en outre nous auons 
trouuc des eaüx minérales, pour la 

guerifon des plus rebelles maladies. 

^Ajpiuoir, 
Aux Monts Pyrénées proche de 

SaindBcat, vncbonne Mine qui 
a quantité d’Or. 

A la montagne de Sault, ençp^ 
res vne Mine d'Or. 

A vne lieue de Torde > vnc bon# 
rte Mine d’argent. 

A demy-lieue de faind Bertrand, 

vne grande Mine de Criftal , & 
deux 

i 
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tîeux de Cuivre, qui tiennent quand 
tité d argent. 

Dans le Comté de Foix au lieu 
de Riuiere vne mine d’or. 

A la montagne de Montrouv 
ftaud, vne naine d’argent, & dans 
lamefme montagne , vne mine de 
Cüiure quittent d’argent. 

A la montagne de Cardazet, vnè 
mine d’argent. 

Au lieü appelle les minières de 
I*A(pic > vné mine de Plomb , con-}, 
tenant quelque portion d’argent. 

Proche le village appelle Pech* 
6c Chafteau Verdun , trois mines 
vne de Plomb , vne de Cuivre, 6c 
l’autre de Fef. 

Au lieu appelle d’Alfen 3 vnç 
ïhine d’argent, 

Au lieu de Signier, vingt $c deu* 
mines de Fer. 

Au lieu des Cabanes » trois 
B 
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mines cTArgent , trois de Fer, èc 
vne de Chu liai; bon pour faire tou¬ 

tes fortes d ouurages fk. de vafes. 
r Au Iieü de Lourdat ; vne mine 

. d or, & vne mine d’Argent, à demie 

lieue dudit Lourdat. 

Au lieu appelle Defaftie , vne . 
mine d’Argent. 

Au lieu de Coufou, vne miné 
d*Argent qui tient d’qr. 

En Languedoc, cinq mines dé 
ïayet,au lieu appellélaBaltide Del- 

peyrat,aufquelles mines, trois voi¬ 
re quatre cerits hommes traûaillens 
tous les jours. 

Au mefme terroir', 'yne mine 
de Vitriol. J. " 

Proche de Tournon, (Tx mines 
à Arquifou ; ou Vernix qui dent 
Plomb, & Argent. 

Dans la Comté d'Ales, Gx mine' 
de Fer, ôc quatre de Charbon. 
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Dans le Marquifat de Portes, 
trois mines de Fer ,5c 2. deCharbo. 

Au lieu de Malbois, vne mine 
d’Antimoine, & vne de Zain. 

Au lieu du Boufque, proche du 
Rofne , vne carrière de pierres à feu 
d'vne tres-belle couleur d’or. 

Proche la Vaouite, vne mine de 
Vernix, autrement Arquifou, qui 
tient de Plomb, & d'A rgent. , : 

A Lodeue , vne mine de Cui¬ 
vre, qui tient d’Argent, vne de Chri- 
ftale&de Souffre. 

Dans la Baronnie de Reguesprés 
de Narbonne, vne mine d’or. ; 

Au village de faindt Iean ^pro¬ 
che la ville des Vents, vne mine de 
Cuivre. 

A vne lieue du-Vigan , vne mi¬ 

ne de pierre d’Azur , & vne mipe de 
Vert de terre., 6c cinq mines de 
Charbon/ B i; 
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Mines de Rouergue gf 
Quercy. 

Vnebonnemine de Cuivreaü 
îieti de faind Félix de Sorgues. 

Audit faind: Félix au diocefe de 
Vabres vne autre mine de Cuivre, 

Vne mine d’argent proche la vil¬ 
le du Meux de Barres, dans la val¬ 
lée de Combellon. 

Vne mine de Cuivre au Jieii de 
ToriTac. 

Vne mine de CuiVre fort bon, 
prochela ville-neufue d’Agenois 

Au lieu de Najeatvne mine de 
Cuivre, &audeflusvne mine d’A- 
zur, loubzl’Eglife parrochialle du: 
dit Najeac. 

A u lieu de Cremeaux huid tm j 
nés de Charbons. 

A Rodez, vne mine de Cuivre, 
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pôchc le Chafteau de Corbieres. 

En Condonnois, vne mine d’or* 
dans la terre deMefzin. 

En Vellay & Geuaudam , vne 
mine 4e Saphirs blancs &' bleus très- 
bons. 

Au terroir de fainét Germain 
proche du Puy , à Efpailly dans 
vn ruifTeau appelle au langage du 
pays lou Riou Pegouliou , fe trouue 
quantité de Grenats* Rubis, Hya- 
cintes,Opallestres-bonnes & fines. 
Commeauffi autour du Puy quan- 
tité de plaftrieres de Hyp & de Taie, 
& quantité de pierres de meules de 

Moulinjcommeauffi au terroir de 
Blauaugy, 

A AufTonne vne mine de lay et. 
Proche le village D o à lamonra: 
gne d’Efquierre vne mine d’argent. 

Aulieu deSamatan troisminesde 

Turquoifes. 
b iij 
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Au lieu de Dizau quatre mines de 
Fer. 

Proche la ville de Bigorrc vne 
bonne mine de Plomb. 

En Auuergneaulieude Pegu vne 
bonne Mine d’Amatiftes. 

SoùsleChafteaud’ViTon dans la 
vigne d’Anthoine du Vert, vne mi¬ 
ne d’Azur. 

A l’Abbaye de Menât des Mar- 
qualités y des*pierres à feu, & vne 
mine de fouffre. 

Au village de Rouripces, prés de 
Pongibaut, & de la montagne du 
Puy.vnebonne mine d’Argent. 
A Sinf-andon,proche S. Aman vne 

mine de Cuiure, 

Proyhe la ville de Brioude vne car¬ 
rière de Marbre. 

Proche de Langeât & de Brioude. 
vne mine d Antimoine. 

Lelongdelariuiere de Langeaf, 
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quantité de pierres à meules pour 

aiguifer les lancettes, rafoirs, cifeausr, 
& autres inftrumens. . 

Au lieu appelle Prunet, quatre mr 
nés d ardoifes groffieres, appellées 
Ardoifesde Matte,Bonnes pourçou- 
urir les maifons au lieu de tuiles. 

Au lieu de Murat, plufîeurs carrie* 
res de femblables Ardoifes. 

Mines de ‘Provence. 

En Prouence vne mine d’Argent 
au terroir du Luc ,diocefe de Fréjus, 
&vnéde Plomb i demie lieuë du* 
dit Luc. 

Vne mine d'Arquifou & Vernis 
à la montagne de Mondrieu. 

Vne mine de Cuiure au terroir de 
Sifteron, 

Vne autre mine de Cuiure au ter¬ 
roir deVerdaches , prés la ville de 

B iüj 
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Digne, tenant d’or ,& d’argent. 

Vne mine de fer, au lieu de Barles» 

Vne mine de plomb , au lieu de 

beau-ïeu 
Vne mine d’argent, au lieu de 

pierre Fent. 
Vne mine de plomb, au terroir de 

laindfTrepet. 
Vne autre mine de plomb fouslà 

montagne de Callas. 
Vne mine de cuiure au terroir 

d’Yeres, contenant or & argent. 
Vne mine de fouffre rouge, & vne 

d’oi'piîrtentau rerroir de la Molle. 
Vne mine d allum audit terroir 

de la Molle. 
Vne mine de plomb proche la 

Char treu fe,m efle'e d autres m étaux. 
Vne mine de Iavet au terroir de 

la Roque comme auffi vne de fer, 
& vne de cuiure. 
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Ramaticelle. 

Vnc mine de cuiure au terroir 
d’Aix. , v 

Vne mincdcyernix au terroir de 
Colombieres. 

Vne mine d’or, &vne d’argent 
au terroir de Barjous. 

Mmes de T) auphiné. 

En Dauphiné vne mine d’or à la 
montagne d’Aurim 

Des pierres & diamans fembla- 
blés à ceux d’Alençon , proche la 
yille deDie. 

Mine de Eourbonnois] 

En Bouibonnois vnc mine de 
plomb au villaged Viis. 

» Mines de Normandie. 
En Normandie vne mine d’azur 

proche le Ponteau de mer. 
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Mmes di4 Maine, 

Au Maine vne mine dç Çuiureen 

ia foreft du Talla dépendant de la 

Ferté • Bernard, aueç grande quan*; 

tiré d’Ardoifes, 

Mine s de Fore fl, 

En Foreft, vne mine devernix à 

iàin& lulien. 

Mines de Bretagne, . 

En Bretagne, vne mine d’Amcft* 

ftes proche la ville de Lauion, c°ïh* 
me aufli vne mine d’Argent. 

Mines de Picardie, _ 
En Picardie vne mine d’Ambre 

jaune proche de'Laon, dç quantité 
de Tourbes. . 

Iay trouué quantité d’autres mi¬ 

nes tres-Bohnes , dcfqueliesjvay ^cs 
efchantillons, & dès procès Vèïbatix 
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que mon mary en a fait, à îa prefen- 
ee des luges des lieux, Çc des OfS- 

dersdefa Majefté, 
Voila , M o N s e i G N e v R,des 

preuues certaines & irreuocabîes, 
pour monftrer l’ignorance de ceux 
qui difent qu il n’y a point de mines 
en France : Et pour faire clairement 
voir, & toucher au doigt à toute la 
France,à voftre Eminençe,&àNof^ 
feigneursdu Confeil de fa Majefté, 
la diligence que nous auons faufte 
pour la delcouuerte des mines, les 
peines & labeurs que nous auons 
fouffers, auec plufieurs voleties & 
pertes die nos biens, & attentats fur 
nos vies & perlonnes, que nous fe¬ 
rons voir à toute heure que nous en 
ferons requis, par bonnes & vala¬ 
bles informations, procès verbaux, 
& procedures faiètes pardeuant les 

luges Royaux des Prouinces, où lef- 
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dites voleries & attentats ont efte 
commis contre nous. 

Maispour retourner à noflredif-* 

cours3nul ne doit douter , qu’il n’y 
ait vn premier moteur & Créateur 
de toutes cliofe$ vniuerfelles, lequel 
par fa puiflfance incomprehenfiblea 
créé vnEfprit vniuerfçl à toutes les 
chofes Elémentaires, afin que cha¬ 
cun produife Ton femblablc, & c’eft 
ce que plufieurs ont appelle Ame ve- 

itfru^ getale,animale,& minérale: Ce qui 

fil en fe peut prouuer iournellement de-, 
toutes les dans ies Mines,où tous les métaux 

imm*'ont vnprinciped’accroifTemen^par 
fair es. vne liqueur vaporeufe, qui fort des 

matrices Métalliques, puis fc for¬ 
me comme huile gras, ou comme 
beurre, au bout duquel nous trou- 
uons bien fouuent l’or & Tardent 
fin:Et(chofe plus efmerueillabîeà 
ceux qui n’ont la cogitoifiance de 
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c eft Efprit en chaque efpece & indi^- 
uidu) C’eft que ramaffant cefte hu¬ 
meur, ou liqueur hùileufe, qui eft 
en petite quantité, & en faifant pro- 
iedion fur le métal plus proche de fa 
nature , à force de feu lé pénétrera 
tellement qu’il le conuertira entière-ta!ion 

ment & parfaitement en fefpecedu 
métal, delà nature & matrice, d où 
cft forty cette humeur huilfeufe: Et 
fi le fécond eft coagulé & fixé, il fe 
réduira en poudre , qui parfaite¬ 
ment fera le femblable * A fçauoir 
s’il prouient de la matrice du plomb, 
il fera du plomb, fi c’eft du cuiure, 
du cuiure, de l’eftain, de l’eftain, de 
fer, du fer, de l’argent, de l’argent,de 
l’or,de l'or. 

Ce qui me fait croire que îe Pro- Ej^ras 

phete Eldras en a eu quelque co- Un. e, 

gnoiftance : car il a dit en fon 4. 8’ 

liurechap» 8. que pour faire de for. 
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il ne faut qu'vn petit de poudre., Et 

certainement nous recognoiffons 
que tous les Métaux font homogè¬ 
nes,quoy qu’ils foient cachezdans 
l’Eterogeneite. 

Bien eft il vray , que cefte pre¬ 
mière matière métallique eft très-ra¬ 
re , & cogneuë de peu de gens, & le 
plus fouuent meiprifée des ouuriers 
des fodines, qui aiment mieux trou- 
uer dans la largeur de la V7eine quan¬ 
tité de bonne pierre qu’ils coupent 
auec le cizeau & le marteau,qüede 
ramafter ce qui leur feroit inutile, 
& dequoy ils n’ont pas la cognoif- 

fance. C’eft neantmoitis chofe tres- 
afleurée que nos anciens Phiiofo- 
phes en ont ar^iftement compofé ce 

Elixir grand Elixir fi admirable,qui gue- 
des^in- rit routes les maladies lesplus incur- 
ettnt‘ I râbles, & purge les métaux de leur 

imperfe&ion, & les porte au fupré^ 
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me degré où nature tendoit auec 
plus longues années. 

Or la génération des métaux > & 
des minéraux, pour en parler en ter¬ 
mes generaux ,,&. félon que ie lay 
promis en ma véritable déclaration 
de la defcoüuerte des mines de la 
France , il eft certain quelle refait 
par l’aétion des corps celeftes & de 
la matière dexhàlàifô chaude & fei- 
che, enfermée dans les entrailles de 
la terre: auec telle différence, toutes- 
fois que la caufe efficiente des pier¬ 
res precieufes & des métaux eft vne, 
maft la materielle eft diuerfe j parce 
que quand lejthalailon eftfumeule 
&ç terreftre, ndpomiant ouurir la ter¬ 
re pour, fe faire voye.» elle s’epaiftit 
& condenfe par la.froideur d'icel- 

ï le ; lors vne vapeur ( dont il y a 
toufiQÛrs quantité dans les lieux fou- 

fterrainsjàcauiedeseaux qui fluent 
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incelTamment^fe méfiant à l'exala- 
tionpar la contention & elpeffifle- 
ment deuient boiie & fange, & fe 

cuit ; Ainficefte maiïe par la cha¬ 
leur de celle exalaifon chaude & 
feichess’elpaiffit, s’endurcit,& de¬ 
uient pierre , & félon Ik diuerfîte des 
veines de la terre, des conjonctions 
des aftres ou planettes, & des diffe- 
rens afpedts du Soleil & des Eftoilesj 
& encores des fujets dont les exa- 
laifons & vapeurs lont compofees, 
les pierres font ou de prix, ou de nuî- 
le valeur , opaques ou tranfparan- 
tes , claires, ou diuerfement eolOj 
rées. 

Les métaux au contraire fe font/ 

& compofcntd’vne vapeur chaude 
& humide ,& d’vn efprit meflé aux 

parties terreftresaufquelles il s’vnir: 
car 1 exalaifon vaporeufe par la lon¬ 

gueur de temps eft enceinte, affer* 
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fuie, & confolidee par la froideur 
de la terre : Et ainfî s'engçndrent les 
métaux fufillesilcfquels tenans plus 
de nature aqüeule que terieftre, fe 
peuncnt refoudre au feu, & non les 
pierres,qui Tiennent pfos de nature 
terreftrevcequi fait que facilement 

; elles peuuent e ftrébfiléeSjaQmpu es, 
ôc réduites en poudre. 

Il y a Vtie autre elpece troifiefmé 
de Minéraux , qui1 eft mitoyonne 
èniréies métaux &: les pierreries, & 
neanembins^ participante des ckux3 
comme font les fuccûlents , qui pjn£ 
quelque gôufï, odeur , ou faueut, 

-êcdrpéfte forte fontU’orpin,latfe- 
Uic,lalühi, le vitriol,;Ie foufFr,c> la 

-fei» ; lb bitume, & aurres qui n’oÿt 
ny gôiift nÿ ôd eu^ ny faueur, com¬ 
me lécriftal & le verrez ; lu 

l’ay dit que la caüfe efficiente des 
minéraux eltoit vnique , fçauoir le 

l . € 



*34- L4 refiïtution de vintoff3 
concours des influences celeftes^ 
auec les quatre premières quaütez. 
Aufli lesaftres mefmes, qui influent 
pour la génération des métaux, dans 
les entrailles de la terre , comme 
dans leur matrice, influent aufïi pour 
lâ prodü&ion des pierres dans Jes'mi- 
niereô. C’eft pourquoy apres en 
auoir parle généralement, il faut ve¬ 
nir à 1’efpece pour en. difeourir en 
tertties plus particuliers. 

En duite donc de la matière pré* 
< miere des métaux qui efl: J.a terre 

auec l’eau,d'oùfortent les exhalai- 
fôns & vapeurs: Il fe forme pre¬ 
mièrement le minerai imparfait, 
crud, & difpofe à la cuiflbn, fluide 

- encores toutesfois, & non fixe, & 
duquel tous les métaux font immé¬ 
diatement compofez,& ce minerai 
cft le mercure & le fouffre. 

Le mercure eft yne fubftance a- 
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queufe meflangce eftroitement de 
terre fort fubtile. 

Le foufre eft vne fubftance d’air 
gras, terreftre> fubtil, & defleiché 
parla chaleur, & félon les diuètfes 
vnions de ces deux matériaux deflcii 
chez dans les mines,dontfe forment 
les diuerfes efpecei de métaux; ; 

., Leplofab eû geriiturë de vif ar¬ 
gent impur,greffier &:puant auec 
du foudre impur* j ; d : Hr;r,'haaLo6 

L’eftain eft de vif-argent pur, ôi 
de foulfre :iïbn encores elpiiré. 

Le fer, de foudre impur, brüflant 
^devifcàrgent'fale&ordi:- 

L or de vif-argentpur, 8c de fouf» 
fre rouge .tr-es-pur, qui ne bruilë 
point. 

Le cuiuré eft de vd-argëFit non 
tout à fait ord & fale, 8c de fou£Frë 
rouge &groffier. 

L’argent eft de vif-argerit net 5c 

“ S ij 
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clair, & de fouffrc qui rie brufie point 
net & blanc. 

L'acier eft mine de fer, qui fe pur¬ 
ge , & s efpure à force de cuiffon, & 
d’vn meflange de poudres & Tels, 

d’où vient qu’il eft moins vn&ueux 
que les autres métaux, & pour cela 
il eft plus facile a rompre que le fer. 

Queii l’on demande d’où procé¬ 
dera diuerfité de leurs qualitez ÔC 
couleurs auffi bien que les pierres. 
Iç reipons qu’il l’a faut rapporter a la 
caufe efficiente des aftres qui in¬ 

fluent, & à la materiele des elemensj 
& aux aââons de leur qualitez, lef- 
quels eftant diuers en nature Scpro- 
prietez ,1e font auffi en leurs avions 
& productions. 

Et pour faire voir leurs fympa- 
thles auec lés elemens, il faut fçauoir 
que la terre qui eft froide & feichc 

cqnuient; auec la Lune. L’eau qui 
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éffc froide & humide auec Mercure 

& Saturne » i’air chaud & humide 
conuient auec Iuppiter & Vénus.Le 
feu qui eft chaud & fec conuient 
auec le Soleil & Mars. Et d’autant 
que Saturne eft vn planette pefanr, 
qui domine aux humeurs noires ôc 
atrabiliaires, aufli le métal noir êz 
pefant eft là geniture, comme le 
plomb & les pierres qui tirent à ce¬ 

lle couleur,comme l’Onix & i’Ay- 
mant. 

Iuppiter domine aux fanguins, 
&à tout ce qui eft chaud & humi¬ 
de a aulïi leftain luy eft approprié, 
comme les pierres de couleur blan*. 

che, & les verdes, comme les efme^ 
raudes, & le criftal de roche. En ou¬ 
tre celles qui tirent fur la couleur 
faffrane'e, félon l’afpeét de quelque 

autre Àftre. Mars eft le Pere du feu, 
» aufli les pierres violettes & purpuri- 

C iij. 
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nés, comme font lesametiftes & les 
jafpes de toutes couleurs reçôiuent 
& tiennent de la propriété de leur 
pere& géniteur, qui eft de rendre 
l'homme puiflant & fort : mais 
eftant regardées de Iupiter, elles 
chaffent les heures aiguës, caufées 
de chaleur exceffiues, & rappellent 
lestemperamens.Le verre & l’airain 
jaunâtre font auftî attribuez à Mars. 
L’Or Roy des métaux eft enfant du 
Soleil , n’admettant non plus de 
roüille en fpy, que fqe pere d’ob- 
fcurité. Les pierres flamboyantes 

reçôiuent leur teinture de cet Aftre, 
comme les efcarboucles qui lui- 
fent de nuit, comme les Chrifoiytes 
& les Topafes qurtiennent de la 
couleur d’or, les hyacinthes, les ru¬ 
bis balais, & autres de couleur rou¬ 

ge-La Pâthaurebigarée & marque¬ 
tée de tafchesnoires,rouges,pafles& 
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s vertes, rolïnes, purpurines, & autres 
t de mefme que la Panthère animal, 

dont elle porte le nom, ayant cette 

pierre autant de vertus ,ati tefmoi- 
gnage d’Albert le grand , que de 
couleurs, rendant victorieux celuy 
qui la porte fur foy , ou qui la regar¬ 
de au leuer du Soleil, 

Venus qui le plaift aux choies hu^ 
mides, agréant l’eau autant ou plus 

que l’air donne naiiTance au cuiure 
&aulécon, 

Le Berille , qui rend l’homme 
alaigreôc amoureux (ce qui pulue- 
rifè en l’eau guérit les douleurs de 
|bye à qui en boit ) luy cil attribué. 

Mercure de foy n’a aucune pro¬ 
priété', s’il n’cft conjoind auecvne 
autre planette : aufli les diuerfes cou¬ 
leurs mefle'es, comme celles de l’arc 
en Ciel , & des queues de Paon luy 

s appartiennent. Il n*eft ny malle njr 

C iiij 
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femelle , ains Hermaphrodite, ou 
Androgïné Entre les minéraux il 
gouuerneTargentvif (qui en tire le 

nom de Mercurè ) les pierres biga- 
rees, comme les Agathes & Porphi- 
rites le recognoiflent particulière¬ 

ment. 
S’il a conjonction auec Venus ôt 

Iuppicer , PEfnieraude luÿ appar¬ 
tient,fi auec le Soleil la topaze luy 
cornaient , tendant agréables aux 
Grands ceux qui la portent ; a caufe 
de la dépendance quelle a du Soleib 
mais elle reçoit de Mercure la vertu 

de guérir les phrenetiqués. 
La Lune fe conjoindt auec tous 

les Aftres àùx fignes du Zodiaques, 
félon fes diuers afpeCfcs & mouue- 

mente: Ceft vne Efpoufecommu* 
ne , laquelle eftant mitoyenne en¬ 
tre le monde celefte fuperieur, &le 
eerreftre inferieur communique 
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atjectous. L’argent fixe reçoitd’el- 
le l'influence & la génération Ee 

d autant que les eaux de la mer* 
& des fl mues » fuyuent Tes mou- 
uçmens , ainfi les duiuent aufli les 
choies froides & humides. Et fi 
quelques pierres appart i énent à ceft 
Aftre , fie (ont particulièrement les 
perles qui le forment dans les con¬ 
ciles ou coquîiks de mer, comme 
auffi le corai! ,* ( Mai . lors que le So¬ 
leil elt en coivp.idlion aueç elle) 
auquel 11 couleur rouge appartient. 

De ce que ddfius il eftaifé d’in- 
fererpoui quoy i' n y a point, ou peu 
de métaux qui ne (oient meflanges 
dvis les m’les ? dautant queplu- 
fieurscaufesconcurrentes enfemble 
àltprodudion de leurs fdïeâ-s, cha¬ 
cune retient la vertu particulière a 
produire l'efE qui Iuy eft propre: 
Ecparce quelles agiflent eh mefmd 
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temps &vniment,voilapourquoÿ, 
les effets qui s’en enfuiuent fe traî¬ 
nent meflangez. Ce qui peut arri- 
uer non feulement de la part de la 
caufe efficiente, mais aufli de la ma¬ 
terielle j pour exemple. 

11 y a vne mine de plomb tout pur 
en Pologne, à la montagne de Ka- 
Kâray, & c’eft la feule que i’ay iamais 
veue. Or philofophant là defïus, 

d’où cela pouuoit procéder, Iargu* 
mentois ainfi : ou c’eft l’Aftre do¬ 
minant qui caufe c’eft effc<51:,ou bien 
la matière de ce métal ï Or ce n eft 
pas l’Aftre -, d’autant que Saturne 
gouuernant ce métal, il eft à croire 
que le S oleil y contribue de fonco^ 
fté -, veu que félon les Philosophes, 
il eft la caufe v'nîuerfelle de tous les 
efFeëts fublunaires , d’où vient 5c 
procédé ce dire commun, Sol & ho- 
mo générant hominem , donc il faut 
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(de neceflité qu’il aie efté vnià la gé¬ 
nération du plomb à Saturne : par 
confeqüent le métal deuroit eftre 
méfié', ce que n’eftant point,il en 
faut rechercher vne auîre caufe qui 
ne peut eftre que la materielle. Ce 
qui peut arriuer de cefte forte, à fça- 
uoir que la vapeur eftâtplus groftie- 
re& terreftre, &la veine de la ter¬ 
re delà montagne contenanmpoins 
d’efprit chaud &c humide,qui raré¬ 
fié aucunement , ce qui.eft rendu 
pefant & folide par la froideur re- 
ftringente , y contribuent aufti la 
qualité duplanette :cela fait que la 
mafle du métal demeure {ans autre 
mixtion que de terre. 

Mais quant aux métaux , d’ordi¬ 
naire , ils (ont mixtionnez comme 
ïe Mercure auec tous , le plomb 
auec l’antimoine & l’argent, lecui* 

ure auec l’or & l’argent, & bien fou- 
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uent auec le fer, l’or auec l’argent, 

îecuiure & le plomb, i'eftain auec 
le plomb, Se l’argent & le zain. 

vn chef De là vient, que ceux qui font 
& condu maiftres des mines, Se qui font chefs 

rlhïef5 & conducteurs doiuent auffi eftre 
doit (ça- mefîez, & fçauoir tant la Théorie 

fru£lH~ <lue la pratique d vn bon nombre de 
fennees. Sciences, 8e Arts Liberaux & Mé¬ 

caniques. Premièrement ils doiuent 
vyipo- fçauoirTAftroiogic ,qui eftfonde'e 
H1*: furîacogn.oiflTance de la Nature & 

propriété du Ciel Se des Eftoilesj, 
pour afin qu’ils puiffent preuoirles 
peftesjles guerres, les famines, les 
inondations des eaux, pour couper 
les bois, fonder, baftir,& eftayer les 
mines , compofer 8e fabriquer les 
feize inftrumens, 8e les fept verges 
métalliques Se kxdrauliques fous les 
afeendans des planetres , qui gou-? 
uernentles métaux & minéraux, à 

quoy on les veut appliquer pour la 
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dcfcouuerte d’iceux. Car chaque 
planette, comme nous auons dit, a 
gouuernement particulier fur vu 
métal ou minerai : Comme par 
exemple , fi on vouloit compofer 
la •vergalucentir,ouIegrand compas 
folaireaüec Tes efquilles Geotriques* 
èc Hydroïquesi pour trôüuer les mi¬ 
nes dor* 8c Tçauoir s’il y a de l’eau 
defious ou deflus la mine fi elle 
ne paflera point au trauers de quel¬ 
que autre montagne 3 ou deifous 
quelque riuiere, il le faut compofer, 
le Soleil & les autres pianettes efianc 
fituées, comme vous verrez p>ar la 
figure du grand compas à la fin de 
ce liure : Et ainfi des autres inftru- 
mens. 

Comme auflipour cognoiftre les 
temperamens èc inclinations des 
hommes -, car comme dit fitind: 
'Thomas : Dieu tout-piiiflant 3 a ac- 
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couftumé de diftribuer toutes les 
chofes qui remet à i’vfage de l'honu- 
me, (oit intérieurement , Toit exté¬ 
rieurement, par le moyen des Anges 
& des corps celeftes : &c au chap. 82. 
il dit que les corps celeftes font eau- 
fe de tous les mouuemens & altera¬ 
tions qui fefont dans ce bas monde. 
Ecauchap.54.86. & 89.Ü enfeigne 
en paroles expreftes; que Dieu régit 
& gouuerne les corps inferieurs jpar 
le moyen des fuperieurs : c cft à dire 

Ztlemâ parlesCieux & par les Eftoiles. Ge 
inlib.de quiaobligéledoéte Alemaii de db 

çS’S* re ’ ftue k Médecin ignorant de l’A- 
*!• ftrologiejeftfemblableauNauton-. 

nier qui (ingleen mer fans rames ny 
gouuernail. Voicy ces paroles,/^ 
clauo » & rAmis nauigat, naufwgwm 

tandtm faillir us, qui abjque <vHa tem* 

porum,& Jflrorum obf•ruationÀiflder 

dicinam falimi} E(l enim Aftrokglà, 
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dit le mefme AutheurtsWcdici ocu- 

lus , cuirts fi fuerit expers, & infcias, 
merito cœcus- appellabitur. Medicos 

(ditaulîi le dode Vaiieïiole) nonpo- ^a^r,° 

tejl dtjfcrcre de morbi popularis naturay tnlrraù 

nifi prias confîdcraucrit Aftrcrvm or- i* 
tum 3 & occafum, eorumpraf '.rtim qui 

in aëre y & hominibus magnas mut alié¬ 

nés efjiccrefolenti vt CantcuU, Arftti- 
ri t Virgiliarum 

Ils doiuent auffi fçauoir l’Archi- U jtr- 

tedure pour baftir bien, & regulie- c^,te£lH‘ 

rement les fonderies, eftayer les ro¬ 
cher^ , creufer les puits * pour tirer 
les minéraux, faire tous engins hy¬ 
drauliques & autres machines,eom- 
metraidoirs, tripaifes, collofîico- 
teres, çiclyccs , acrouatiques cho- 

robates , dioptres, porredum, ca¬ 
naux , rpiies, Moulins, fpuffiets, & 
bref'toute forte de manbnnciie & 

charpenterie. 
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La geo- La Geometiie nüflï leur cft ne- 

metrit° ceflaire pour appliquer par opera¬ 

tion manuelle, chaque partie ch fà 
nccefïité , & mefurer les latitudes, 
longitudes & profondeurs lur Iafu- 
perfieiedelaterre , èc dans le fonds 

d’icelle. 
pArith- L’Arithtnetique, poür iuftement 
mettre. aii|er. au cteu{ol toutes fortes de 

monnoÿes, fumant les ordonnances 
des Princes fouuerains, & exacte¬ 
ment cognoiftre ce quelles ^ien- 
rient de fin,comme àufli pour 'f£à- 
uoirauvraÿ les efpreuues de toutes 
les mines & minières grandement 
differentes à celles des monnoÿes: ' 

Pour fçauoir aufïï faire iuftemefttj 
& dreffer exactement les poids de 
fin, & cent, &compofcr les efquiU 
les des efpreuues , drefTer les com¬ 
ptes de tous les frais, fçauoir en ou¬ 
tre faire des inftruments propres a 

~ difeer- 
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difcerner delà lurface delà terre, les 
métaux qui font aii dedans d’icelle. 

La Perfpeâiiüe, pour aüec bon- 

ne raifon, donner le iour aux mines,7 
aux officines, & au lieu des fontes* 

La Peinture, afin de reprefenter, La pâti* 

& deffieigner toute forte d’oüuragestHre• 
dedans & dehors les mines à leurs 
ouuriers, faire le plan defditesmines, 
des fonderies, martinets &: puits, 
auec la conduite des eaux, pour rap - 
porter le tout fidèlement au Prince 
que l’on fert. 

Encoresleur eftneceiTairela icien- 
ce des hydrauliques, pour cnleuer Zuxf 

du fond de la terre Les eaux fur la fu- 
perficie d’icelle , & les conduire à 
profit ail x lieux necefiaires,pour fai¬ 
re joüer les fouffiets, battre laucr 
îes mines. 

La Iutifptudence leur fait parti- LaIurlf 

culiercmcnt befoin : car on doit fça< 

D 
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uoir les réglés, couftumes, & ordon¬ 
nances , obferuées en toutes les cha- 
bres des mines de l’Europe; afin de 
rendre iuftice équitable aux Ou- 
uriers, Officiers & afïociez félon les 
occurrences qui fe prefentent tous 

les jours. 
teJelsA!t' La cognoifTance des langues leur 

eftau(fifortneceffaire,au moins de 

h. Latine, Alemande, A ngloife,Ita¬ 
lienne , Efpagnole , & Françoife, 
pour fe faire entendre à tous lesou- 
uriers,qui le plus fouuent font de du 

uerfes nations. 

dccire' ne cl°faent non P^us îgnorer ^ 
Médecine Galenique, Chimique, 
Sc Aftrologique pouj fe conferuer 
des vapeurs arfenicales & autres ve- 
neneufç£ ,lefquelles fans preieruarif 
&remedc certain font mourir pro¬ 
prement tous ceux qui entrent aux 
lieux où elles fonr. 
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La Chirurgie auffi leur eft necef- ^ C^‘~ 

faire pour Içauoir promptement fe- 

courir, ceux qui (è trduuent foubs 
quelques creuafTes5qui ontlcsmem- 
bres rompus ou bleifez , & qui 
font attaquez : de maladies peril- 
leufes. '• 

La Botomie & cognoiffance dès La 

herbes qui nous monftremt le lieu 
des Métaux , 8c mefmes des fon¬ 
taines; ' 

Il léür faut encôrèsaiioirrvfage L* 

de là Pyrotechnie ou fcience des 
feux , pour donner exactement la 
chaleur en iufte degré à la fonte de§ 
Métaux. 

De plus il leur faut cdgnoiftre L'aride 

Lart de Lapidaire , pour parfaiété- L*f*- 

ment difèèrtier les veines des Mines, atre° 

'les Fibres, les R oignons, & Speys, 
qui fe troüuent dans icelles, 'êc co- 

gnoiBre' les pierres fines d’auec les 
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hapeîourdes & faulfes , afin de les 
feparer. 

itthee* t e principalement il leur eilne- 

*9£te‘ ceflaired’auoir lafciencede la Théo¬ 

logie-, pour en cas de neceffité 
( n’ayant dans les Mines ny Prefires 
ny Miniftres) conferüer dans icelles, 
&parmy lesOuuriers,la pureté de 
la parole de Dieu, telle quelle nous 
eftpropoféedans les fainéles Elcri- 
turesjlansy rien changer, ne mefier, 

Veut. 4. ny adioufter ny diminuer ainfi 
'"^commeluy-mefrfe le commande, 
xî. comme aufli pour exhorter les ma* 

lades priuez dans ces bas lieux de 
rfi. iS. y r r , 
J9 & tout lecout s humain. 
119, CarlesQuurierseftant de diuer- 

fies nations, & de diuerfes religions# 
(principalement en Hongrie,com¬ 
me PhilipiftesjAnabaptiftes.Calui- 

ni (les. LuterienSjZuingliens, Huif- 
fiteSiVigandiiteSjMajoriftes.Ofian* 
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driftes, Antitrinit-aircsSchimideli- 

Iles, Antinomiens, Synergiftes, A- 
diaphoriftes, Srermfeldiïtes, Flac- 
cians,S ubftanciaii*estnouueaux M a J 

nicheans>Mahometiques) tous lef- 
quels , quoy que moralement ils 
foient fort gens de bien, & fort z,e- 
lezen leur Religion, & très, obeïf- 
fans à leur Prince & a leur Supe-. 
rieur, ils ont neantmoins grand be^ 
foin que leurs Generaux , & Princi¬ 
paux Condudeurs foient capables 
de ies enfeigner & inftruire à la voye 
de falut & dans la cognoififance de 
la foy de noRre Seigneur Iefu^r 
Çhrift. 

finalement il faur plenement & LacLj- 

entieremét fçauoir la Chy mie, pour mie- 

feparer l’Homogene d’auecl’Etero- 
gene le Semblable d’aueç le Dif- 
femblable, & le Purd’auec l’impur, 

autrement on fc met en hazard de 

V iij 
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perdre fa peine & fon temps, & 
auoir occaïïon de fe plaindre auec 
Orphe'e dans Guide. 

Omnis ibi ejfitfa labor. 

En ~)>atn tay trmaillê, ma peine efî 

mutile. 

Ce qui arriue forment a ceux, qui 
igriorans ceft art , vendent for Sc 

l'argent meflez auec lècuiure &le 
plomb , & parmi les autres métaux, 
&‘ il Ce crouue qu’au lieu d’enrichir, 
ils multiplient leur tout en rien; 
choie à quoy les Roys & lesPrin* 
ces fouuerains doiuent bien prendre 
garde, Se n employer boutes fortes 
de perfonnes qui fe prefentent à eux, 
pour trauailler & conduire leurs 
mines, shls rte font au préalable ex¬ 
perts en tout cequeië viens de fpeci- 
fier, & s'ils ne fçauent tirer l’or & 
l’argent de tous les métaux, fans au¬ 

cune diminution defdits métaux, 2c 



a fon Eminence. jj- 
s’ils ne fçauér retrouuer leur plon b; 
car la perte du plomb, aux eflfais or¬ 
dinaires porte beaucoup de defpen- 
ce,comme auflï s’ils n’ont parfaite 
cogrioiffance de leurs SchirKes, 
ScnlaKeftain, &Rupferlach:Car au> 
trement ce feroit faire des frais pour 
n’en retirer aucun profit. 

Or en toutes cescognoifTances, 
par la grâce de Dieu, mon mary & 
moy fommes expérimentez, dont il 
a rendu tant de preuues deuant vn 
bon nombre de grands Monarques 
delà Chreftientë, qu’il n’eft plus loi- 
fible d’en douter * Mais comme i’ay 
ditcy-deuant ,E* lingue Irontm co- 
gnofeent, & que ie n’en fois pas creue, 
fl cm le veut voir* cela cil fort fa¬ 
cile. 

Au furplus outre les ccgnoifTan- 
ces lufnom ées, il eft necefiaire à 
ceux qui veulent entreprendre don* 

D iüj 
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urir les mines, qui iamais ne le fu¬ 
rent, d’auoir grandes fommes de de¬ 
niers , de bannes correfpondances, 
& nombre d’aflociez pour trouuèr 
de l’argent à toute heure & fans cef- 
fe pour payer les ouuriers, acheter 
les bois, les forefls, & chofes necel- 
faires, ce que peut mon mary en ce 
fubiçdfc: Si bien que s’il plaift à là 
Majefte &c à voftre Eminence, 
MoNSEiGNEvR,de faire veri- 
fier nos articles, defquels Monfieur 
d’Etnery a efté Rapporteur , apres 
Monfieur Gqrnuel, & qui font en¬ 
tre les mains de Monfieur de Bre- 
tonuilliers depuis le voyage de 

Nancy ; On congnqiftra euidenv 
ment qu’il eft polfible d'augmenter 

fes finances fain&ement, & rendre 
fon Royaume vn des plus puiffants 

E« en mines de l Vniuers. Car en Fran- 

uJepref-cc $ ^ CroLVae ptclqne debout ce 
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qiron va chercher chez les eftran- ^ 
gers, faufles efpiceries du Leuant, qu'on v* 

les Monftres d’Affiique , les Ele- 
phans}les Lions, 8cautres animaux epraH, 

de haute flature de l’Afie , les Câ-£«™. 

ftorsdeCanada,lesplantes aroma¬ 
tiques des parties méridionales, cho* 
Tesdont la’Francefe peurpaffer ai- 
fement, & qui ne font aucunement 

neceflàires à la vie humaine, com¬ 
me eft le bled, le vin, les frui&s, 8c 

les autres animaux propres & necef- 
faires à l’entretien Se nourriture de 
l’homme, qur nous auons icy eu 
abondance. Et en outre les métaux 
font en ce païs aufiî bien que chez 
les externes. Que fi î’Efpagne vante 
fonAcier, & I’AÜemaignefonFen 
Il y a en ce Royaume de très-bon- 
îles mines ele Fer , & des hommes 
tt®-capables,pour en faire de très- 
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de Piedmnnt ou d Lfpagne. Mcf- 
mes nous auons des mines de Fer 
fort riches en argent, defquelks ià 
Mijefté peut tirer grande fomme 
de deniers, outre le profit qui vient 
de fon dixiefme , en obligeant les 
Maiftres des Forges de faire faire 
l’efiay de leur mine auant que de la. 
fondre & d’en donner Fefpreüue 
auec le billet du Maiftre Effaycur 

'aidais 311 Premler ïugeRoyal qui fera obli¬ 
gé de LWuoyer au grand Maiftre 
des Mines, ou au premier, de fes 
commis capable des efpreuues des 
Mines, ou par luy député pour la vi~‘ 
(ire d’icelles, & de la capacité du¬ 
quel il demeurera refponfable à fa 
Majefté. 

En outre il y a enFrancedu fouf- 
fre vit' de plufieurs couleurs, blanc, 
gris,jaune,verd, &■ rouge, du^U 
nabre Minerai, qui contient quan* 

Toy. 
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site de Mercure. De cinq efpeces 
d’Ambre,du Cendré, dulaulne,de 
couleur de Miel, decouleurde Vin, 
& de couleur d’Or ^ Deneufefpeces 
d?Oere',fixdeSil,& quatre de ter- 
reSelenufie, de Paretoine, de Bols 
auflibonsque ceux d’Arménie, & 
crois bônes mines de Melin , de dou¬ 
ze efpeces de Talc $ deux mines 
d’Anrorax, Il y a de la terre figi'Iée 
aulH bonne que celle du Leüarit, & 
d'autre aufli propre contre les poi- 
fons que la terre de Maltbe, quanti¬ 
té de pierres fanguines, d’autres vul¬ 
gairement appelées langues de fer- 
pens, propres à faire vafes, en fin 
quantité d’A zur» 

Qu' fi 1 Angleterfe>fie vante de 
fon Plomb, & de fonEftain, il y en 
a en France de pareil & en plusgran- 
dequantité.. Si la Hongrie, la Dal- 
minCj&labalTeSaxefe vantent de 
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leurs mines d’Or & d'Argent , la 

France en contient de très bonnes. 
Si l'Italie fe vante de fes Marbres,la 
France en a de toutes couleurs, & de 
beaux Porphires,Iafpes& Albaftres: 
Si Venifes’exalte de fon criftal, elle 
n’a en cela rien plus que la France: 
Si la haute Hongrie Ce glorifie de la 
diuerflté de (es mines, la France en 
a de toutes fortes & en abondance: 

corneaufsidetovjs tptnetau*,com¬ 
me Salpêtre, Vitriol blanc, verr êc 
bleu. Elle a dé quatre fortes d’or¬ 
piment 3 fçauoir du blanc, dit Ârfe- 
pic’, du jaune comme Or ,dublaf- 
fardjqu'on nomme RofagaHum, & 
du rouge vulgairement appelle San- 
darachi. Si la Pologne a les mon¬ 
tagnes de Tel, la France a des Salines 
en grande quantité & en diuers en¬ 
droits du Royaume, comme auf4 

grand nombre de fontainesfal? es, ■ 
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Pour les pierres, elle a grande 
quantité de carrières de pierres de 
tailles, pierrcsà chaux 3 de meules de 
moulins, meules à aiguifcr lancettes, 
rafoirs, cifeaux , ôc antres infini* 
mens, & quantité de plaftrieres ôc 
degip,despierresà feu,de l’Emery 
gris & rouget Elle a comme i’ay dit 
cy-dellus des mines de toutes pierre¬ 
ries fines, comme Amethiftes, A ga- 
thcs, Emeraudes, Hyacinthes, Ru¬ 
bis, Grenats, Saphirs , Turquoifes* 
&melme des Diamants , & en ou¬ 
tre elle a des ruiffeaux où il le, trouue 
des Perles , Ôc de toutes fortes de 
Pierreries. 

La France aaufiîde la Calamine, 
du Bitume, de la Poix, de l’Huile 
de Petrole, de la Houille ,auffi bon» 

ne quecellc du Liege, Ôc des Tour» 
besà bruflerpareillemér aufiibônes 

que celles de la Hollande : qui me 
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faiddire quefî l’Europe eft vn ra- 
courcy du Monde -, la France efl vn 
abrégé de l Furope. 

Droit Je Ot MONSE IGNÉVR , fur 

&vûfa* toutes ces choles^cy deflus.defdui- 
tes : Sa Maieste' a droid de 
dixiefme pour la foutierainneté de 
la Couronne , comme ont tous les 
autres Princes Chreftiens, à fçauoir 

fur l’orj fur l’argent, cuiurc , fef, 
eftain,plomb, Mercure,ou argent 
Vif, Arquifoux oü Vernix , Urpb 
menti Arfénic , fouffre , Seîperre, 
Sel Gemme , Sel Armoniac, VU : 
trio!, Couperofe i Alum de Roche, 
Alum de plume. Antimoine, Zain, 
Elpiautré, Boijterrefigillée, Ocre,' 
.Charbon de terré , Tare, Ambré, 
layet , Marbre , Iafpe , Porphife, 
Plaire, Gip , meules de Moulin, 

. aaiguifer, Ardoifes fines, grifes fie 
poires, Ardoifes groffieres dit tes de 
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Matte,Goitran,Poix,Bitumes Pé¬ 
trole, Gômes tcrreftres,Emeri,Pier- 
resàfeu,Marchantes , Pierre Cala- 
minaire , Pierre fanguine , Pierre- 
ponce , & toutes pierres fines êc 

communes ; toutes terres minérales* 
fale'es& vitriolées, Houille,Tour¬ 
bes, Azur, vert de terre , & toutes 
autres fubftances terreftres , defïiis 
&c defious la terre , & dedans les 
eaux , lequel dixiefme eft mainte¬ 
nant inunlea fa Majefté , & nesen 
peur faire payer équitablement, que 
parperfonnes capables de leur con- 
noifïance, &qui fçache diftinguer 
les Métaux, minéraux, & femimi- 
neraux , les vus d’auec les autres, 
aucc leur iufte valeur , pour euiter 
aux fraudes & abus qui s’y pourroiët 
commettre , à faute de ladite con- 
noifTance. 

Maintenant, M o N s a 1 g n e V 
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'ta rat- ie defduiray lesraifons, qu’on pour- 
gasquon . r ! i 1 r 
■p tut don- roit, ce tne iemble, mettre en auanc 
Tur an p0Ur cîeftoürner fa Maiefté d’ou- 
Hoypour1 . , * , n _ 
imp!f- urir les Mines de fon Royaume, & 
cher dçu priuer l’Eftat d’Vnfi grand bien, & 

*Mines. puis par apres i’y refpondray pon- 
rituellement. 

Premièrement celuy qui regar¬ 
de tout d’vn œil oblique & louche^ 
dira envn mot, que c’eltvn abus de 
Vouloir cherc lier des mines en Fran¬ 
ce: de forte qu’il y en a encor plu- 
fïeurs en ceft erreur , qui croient, 
qu’il n’y enpeutaüoir. 

L’autre voulant faire le prudent 
& preuoyant, dira que ce que i’en 
propofe , n’eft que pour attrapper 

quelque argent de fa Majefté, ainfi 
que plufîeurs par cy deuant , qui 
vrais charlatans ont aflez promis, 
mais iamais rien efFe&ué. 

^Vntrqifiefmcplus équitable, re* 
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gardant à l’intercft des particuliers^ 
objectera que peut eflre, en ouurant 

les mines, on prendroit les terres des 
lieux ou fe.trouueroient lefdires mi¬ 
nes ôc minéraux fans recompenfer 

les proprietaires. 
Vn autre, craignant de prendre 

l’incertain pour le certain alléguera 
le danger qu’il ÿ a de faire cefîer lé 
commerce auec f Étranger. 

Vn autre doublant le coup pour¬ 
ra argumenter que s’il y eüft eu des 
minesence Royaume, les François 
ri’eufTent efté fi long temps priuez 
de cefie cognoiffance. 

Finalement, vn autre voulant 
trancher du Phifofsphe, alléguera 
(aux fins.de conclure à îanegatiue) 
qu’on rie peut auôfr cognoiffan- 
ce des chofes cachées fous la terre, 
fans Magie ou reuelation des de« 
riions. 

É 
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Telles & autres objections m'ont 

efté faites en diuers rencontres, &c 

par diueifes perfonnes. 
Rejpen- ^ quoy ie refponds, Premiere- 

raifom ment qu il faudroit que ie Fuite def- 
fufdites, pourueue de jugement & de raifon, 

à’auoir employé trois cents mille li¬ 

tres , à la de icouuet te des mines, fans 
ce que nous y employons encore» 
tousiesiotirsauec hazard de noffre 
vie en plufieurs endroits, fans cerii* 
tude & affeurance d en retirer les 
fruiéts & emolumcns. 

Les fages font toufiours leur pro¬ 

fit du malheur dautruy. 
- - -fœhx, quicunquc dolore 

A t'rius ,4ifces poffe careretuo. 

Secondement, de dire que cefl 
pour attraper quelque argent,ce que 
ie propofe encores moins. Car au 
contraire nous offr ons d'auançer les 
deniers, 6c frayer à ladefpence des 
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buuertures des Mines , comme nous 
auons fait pour la defcouuerte d’i- 
celleS depuis dix ans, fans auoir receu 
Vn feul denier, ny fecoursde perfon- 
ne du inonde jpourueu que it Roy 
hons facé.jouyr de nos articles. 

PôurcequieRobjc 6fé, touchant 
les particuliers,& proprietaires des 
lieux ou font defcoüuertes, & Te 
defcouuriront iesMinesjIerefponds 

que le Roy a le principal intereft 
pour fes droits de fouueraineté 5 ne- 
arttmoins il y aura aflfez dequoy les 
rendre contens y arbitrio boni viri. 

loinét qü ordinairement les mines 
rie fe rencotrent gueres qu’aux mon¬ 
tagnes inhabitées & defertes en tel¬ 
le part où font Sefdites mines,à caufe 

de l’ingratitude de la terre, qui riour - 
rit les métaux dans fon ventre pour 
iamais ne les mettre dehors quepar 

force & violence j & par î’indüftrté 
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des homme'» ingénieux, idTemblanè 
à la mere de Georgias liJpyrote 
qu’il fallut ouurir morte pour tirer 
lenfantvifdefes entrailles* 

Quant au commerce qui fe fait 
auecTElbanger en temps de paix) 
tant s’en faut que i’ouuerture des 
Mines le face diminuer , que pluftoft 
il s’en augmentera , aü contente¬ 
ment des François ; d’autant qué 
parce moyen le Roy > auec vne fi 
grande quantité de finances, qui 

prouiend- oncde la Benedifiion du 
Ciel feulement, & non de la ven¬ 
te de nos Marchandises » pourra fa¬ 
cilement diminuer les Tailles & les 
fubudes d,; fes mbje&s, & (oudoyer 
cent mille bovnmes de guerre, qui 
feront toufioürs prefts pour fon fer- 
ûice : Comme aufïî enrichir les ports 

des Mers de la France, les muniffant 
d ynbon nombre de Nauires,où 
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Marchands, ou de guerre Aceux-Ia 

tien equippez pour palfer lesde- 
ftroits des Barbares fans danger, les¬ 
quels'caufent de grandes perces à ce 

Royaume, fia feule ville de Mar- 
feiilc ayant perdu plus de quatre 

millions, par les piiles que ceux de 
Thunis, èc d Arger ont faites fur 
eux), Ceux cy pour courir fur les 

pyrates & efeu meurs de mer. le ne 
dis pas feulement en quelque petite 

eftenduë de la mer Mediterrane'e: 
mais aufli iufques où les Portugais 
fe font auancez dans 1 A fie: d’autant 
que la Franceeftanr plus nombreu- 
fe d’hommes que l’Efpagrrc, elle fe 
peut rendre pui(Tante en rher & en 

terre auec l’argent de fes Mines , qui 
leru'ra pour baftir grand nombre de 

Vaiifeaux , & auec fes hommes dont 
elle abonde,pour les remplir,quand 
mdmes il n’.y auroic que les vaga- 

; " «j 
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uojtm t>0Vids ,bateurs de paué, filous, cou» 

tn temps peurs de bourfe, & autres inutiles à 
de paix, tout bien,lors qu ils font en leurplei- 

fjgner ne liberté: Car par ce moyen on en 
U vie pourroit purger la ville de Paris, & 

““bons* autres ce Royaume,en les con- 
£ u craignant de feruir le Roy & l’Eftat 
France. par m?r . Gomme aulli par ccmoyé 

les femmes, filles & enfans, qui fou- 
usnt vont mendier aux portes,au¬ 
tant par couftume que par necefii- 
té, fèroieht inflruites aux arts Méca¬ 

niques, & ainfi les villes où il n’y au- 
roîc point de fainéants, feraient ren¬ 
dues beaucoup meilleures, les ou* 
tirages de la main fer oient enuoyées 
fur mer, aux pays eftrangers, & ceux 
qui y vaqueraient en rapporte- 
roient le profit. . *1 

Les Cadets des pauures Noblef- 
fes en temps de paix trouueroient 

yne occafïon d’honnefte: exercice» 
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fans déroger à leur qualité , &r pour- 
roient acquérir de la réputation, 

des biens de fortune qui leur appar- 
tiendroient iuftement-, Sc au moins 
leur tourneraient a plus grand hon¬ 
neur que dç courir tout le jour a.1% 
chafTepourne ri en prendre ,que de 

pil'er le pauure p.Vi an , ou fe faire 
enrooîler au nombre des coureurs 
de faux fel, pour viure aux defpens 
du partifan, qui eft proprement vn 
office d’Archer, non de Gentil¬ 
homme, 

Qm voudroit obuier aux oififs, ^ ^ 

& en purger tout à faiél la France, 
il faudrait (iediray çecy auec voftre Amafîs 

permiffion Monfeigneur) y eftablir [illeen - 
vne loy telle que celle qü’Amafis rrmce. 

cftablit ay.trefois en Egypte , par la¬ 
quelle chacun eftoit obligé de ren¬ 
dre compte auxMagifhats des vil¬ 

les en quoy il auoic employ é le 

E iiij 
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temps toute l’année , Sç celuy qui 

l’auoit paffiée à les plaifïrs feulement 
cftoit côJamné à vne certaine peine» 
Quant à ce que lesMines n’ont efté 

dèfcouucrtes en ce Royaume iuf- 
quesàprelentjccn’eftpas vne con- 
fequence neceffaire , qu’il n’y en ait 
point, & ce lèroit vne grande igno¬ 
rance & ftupidité, à celuy qui vou- 
droic ainfi argumenter 3 ie ne fus 

» iamaisjur la Mer & ne fay iamais 
veuë, donques i> n’y en a point : car 
il faut qu il s’en rapporte, & qu’il en 
croye ceux qui l'ont veuë -, Audi 

^deRober ceux <1^ dqiiÈéBfi’duquinccroyent 
tuûefH pas qu’il y ait des Mines en France^ 
nutipre s’en doivent rapporter à nous , 8c 

w <ru.s n°us en croire, a nous dii fe qui en 
« fait portons les efprêuues& qui en auons 

feTe'J *es 4e|CdüUertes ; comme fiit 
francs, suffi faiéfc de quelques vires par le 

/leur de Roberual l’an de grâce 1557» 
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Sainét Aùguftin a nié jadis qu’il 

’yeuft des Antipodes, par-ce que de 

fon téps.on necroyoicque lept ou 
kuiét Climats habitables au monde, 
&nepenfoit on.pas alors qu au de¬ 

là de la ligne ? il y eut des hommes 
fous l’Equateur mefmes, par-ce que 
la Zone Torride eft trop bruüante: 
Mais l’experieuce a bien fait veoir 

le contraire. c briffe- 

* Car Chriftofle Colomb difoit fiectiok 
* j» ■% r 1 f moC- 
jadis il y a vn nouueau Monde , es dlt 

Indes Occidentales ; qu’on me don- Confeii 

ne, ôcfourniffe vn équipage fufiîfantdu 

de vaiflfeaux pour v arriuer, ie l’es dé- 
couuriray infailliblement : Alors 
pn le moqu ait de luv , penr-eftre 
par-cequï'neffoitpas fomptueufe- 
nient habillé,ni fontrain allez 'p!en<- 
dide , peut eftre pour-ce qu’il n a- 
uoirpas |a mouftacbe affez bien re- 
leiiée s ny alfez d’argent ppur en 
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donnera ceux qu ne font rien que 

parintereft,tant la France eft aueu- 
glée , quelle neÙiirrv pas'qu'vne 
perfonne {implemene veftue , puil- 
ie fçauoir quelque choie. 

Diogenes roulant fon tonneau 
auec fes haillons,n’euft pasefte en 
ce temps cy ,bon Philolophe à l’o* 
pinion du vulgaire, qui croit que la 
fcience eft incompatible, auec ce- 
luy qui ne fait grande parade d’ha-j 
bits & d’equipage. Vraye Boheme-; 
rie de ce temps, de laquelle les plus 
rufez fe feruent pour abufer ceux qui 
le veulent eftre : La cognoiflance 
que i’ay de ces legeres volages hu¬ 
meurs , me fait ainiî parler auec rat¬ 
ion & jugement. 

ïe reuiens doncques à Chriftofle 
Colomb , pour dire qu’au repentir 
des François, 8c au bien 8c auantage 

des Elpagnoîs, ( ennemis de la Fra$} 
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jse)il a defeouuert les Indes & les Mi¬ 
nes dicelles: mais nous,nous ne le 
defcouurirons pas , car nous les 
auonsdefcouiiertcsen France /&de 

plus nous les ouurirons ( M o n s e i - 

ghëvr) touresfois &c quan tes il 
pîaitaà fa Maieftë, & à voirie Emi¬ 
nence nous faire jouit de nos arti¬ 
cles, nous les baftirons, nous efta- 
blirons l'ordre des Officiers quilont 
neceilaires ; Et bref nous les ren¬ 
dions en eftat de valoir, & de ren- 
dreàfaMajeftë autant ôc plus,que 
celles des autres Pi in ces Chreftiens: 
& fêt ons vn parfait eftàbiifTemenE 
de tant de riches & precieufes Mi¬ 

nes, dont la France elf enceinte, ne 

demandant qu’vn peu d’ayde pour 
nous enfanter l’abondance, le repos 

& les delices, la joye, & la victoire 
contre les ennemis des Lys,que le 

mondereuerey &- que les Rois che. 
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rilTent. Et alors tout e monde di¬ 
ra du Roy très -Chreftien, auec efto- 

nement & vérité,ce quiaefté autre- 
foisde Salonrjotî| comme il elf reci¬ 

té au premier liuredesRojschap.zs. 

XMtf & ?4r le Roy Salomon Put 
fis deSa* grand plus que tous les Rois de la 
ïw<w. ten.e^ta^EenrichefTesqu’enSapien¬ 

ce , 8c au 14. eft dit que tous les ha- 
bitans de la terre cher choient de 
voir la face de Salomon, pour ouyr 
îa Sapience que Dieu auoic mile 
dans Ion cœur, & ait t j. Qhè cha¬ 
cun liiy faiiotc des dons-, Srluy ap- 
portoient vies vaifleaux d’or & d’ar¬ 

gent, des habiLemehs , des armes, 
des chenaux & mulesdes efpicejies, 
êi autres chofes precieufes, & cç pâr 
chacun an. G< comme l’Eferiture 
fainéteeft toute .parfaire en toutes, 
fes parties, auffi elle s’explique elle- 

mefmepar tout, nous apprenant 
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îîionftrant aü doigt & à l’œil la cau- 
fe fécondé (apres ladmjrable béné¬ 

diction de Dieu ) de ce triomphe, de 
celle pompe magnifique, & dece- 
fte gloire incomparable de Salo¬ 
mon, comblé d’honneur, d’amis,6c 
derichefles: C’eft que comme il ap¬ 
pert au chap. 9. du mefme premier 
& troifielme liures des Rois ch.16. 
17. & 2,8.Le Roy Salomon equip- 
pa aüfli vne flotte en Hetrongeber 
prés d’Helots, fur I e riuage de la mer 
rouge au pays de D em, & au 17. Et 
Hiram enuoya de fes leruiteurs,gens 
de Marine, qui fçauoient ce que c’e- 
ftoit de la mer, auec les feruiteurs 
de Salomon en cette flotte , & au 

2.8.EtilsvindrentenOphir, &prin Minet 
drent de la quatre cens & vingt ra-» Dorthit' 
lents d’or & les apportèrent au Ko y 
Salomon. 

Apres ces ^heureux voyages de 
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Salomon (qui ont donné courage,, 
&enfeigné la route a cette toifoti 

d’or. quieftfi drgueillt ufe, 8c qui 
femble vouloir entraîner & mettre 
tout fous l'ombre des colliers de cét 
ordre, pl . in de fruit,de bruit, & d A- 
mour.) Nous voyons aufeeonddes 
Chroniques chap. 9 verf. 10; ?i. 8c 
iz. 20. & il que les rieheflfes & opu¬ 
lences Royales de ^alomon eftoiét 
(i miiëfiutufes en toutes leurs fingu- 
larirez,que toute fa vaiiTelle eftoit 
d’or 8c les vaiffeauv de lahmifoii 
du parc de Liban eftoient de fin or> 
éc pas vn d’argent § d autant que l’ar¬ 
gent n’eftoit rien eftirrie ésioursde 
Salomon Car les nauireà du Roy 
alloient en Tharfis, $c les feruireurS 
de Giram ,, 8c les Nauires de Tbar- 
fîs reuenoient de trois en trois ans 
vne fois, Sc apportaient de l’or,de 

liuoire, des linges, des paons, 8c des 
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perroquets. 
Or (M o nsbign é vr ) fi les 

âncettres de noitregrâd Roy Louys 
le lutte, tftant jadis occupés à vus- 
infinité d’exp-ditioris mihtaires 
glorieufes, n ont point eu ce bon¬ 
heur ci entendre ny de receuôir les 
falutaires & probables conleils de 
ceil heureux Génois, ce defcôü- 
ureür de mondes noüueaux, fi opu¬ 
lents & fi riches, dont les ennemis 
de cette Couronne ont {îbienfceii 
fepreualoiraux occafîonstantde là 
guerre,que de la paix: Si dis je,lé 
malheur des François à efté (î grand, 
que les Anceftres de noftre grand 
Roy n’ayent pas entrepris ces voy a- ^ 
ges du Pérou Si. de l’Ophir , d’où 
l’F/pagnol a puifé tant, & tant de 
millions d’or & d’argent pour capti- 
üer toute l’Europe - Qu’aujour- 

d’huy, MoNSEiGNEVR,il plaifé 
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àfaMajeftcj&à voftre Eminence*; 

«fcouter le^ Véritables & palpables 
eonleils que mon mary & moy 
ofons donner à fa Majefté & à vo¬ 

ftre Eminence, pour laecroifl'ement 
de la gloire, le bien de fes peuples,1 
8c l'honneur de la France , France 
qui elt le feu! & vnique joyau dii 
monde,opulente en biens,en fruits, 
8c autres choies neceffaires à la vie 
de l’homme , 8c encores fi remplie 
8c fécondé en trefors , qu’elle eft 
fuffifante de le faire égaller à Salo¬ 
mon , tant en fa’ gloire qu’en fes 

fiche fies 5 puis que Dieu le bénie 
Vifiblemenf en route la vie, tant en 
guerre qu’en paix. • 

Ceft aeiuis(MoNséïgNévr) 

ne va point à la foule des lubjedts de 

fa Majefté, ains au contraire à leur 
enrichiffi-men't, ce ne font poinr des 
créations de nonueaux Officiers? 

Nous 
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Nous demandons feulement la feu-s 
rcté des biens que nous auoris em- 
plgyés j &.des deniers que nous 
auons defpencez, & que nous era- 
ployerons & delpenferons cy apres* 
pour remplir vos coffres de Thre- 
fors, & de finances, pour enrichit 
vosfuje&s youurant dans vos Pro- 
uincesdes fontaines 3 qui jetteront 
l’or & l’argent gros comme le bras, 
& le tout par des tfioy ens auffi iuftes 
&inndeens que l'innocencememe. ■■ ^ 

Car ( Monfeigrieur ) il rie faut 
point douter, que dés lacreâtioridu 
monde, Dieu ne les ait mis en cet 
Empire, en ce climat délicieux 3 en 
ce noble Royaume * comme en la 
terre d’Euilach, & auffi bien qu’au 
Pérou, affin qüe fa Maieftés’eri Ter- 
iis à fon befoin , & à fa ncceffité 3 
pour vaincre fes ennemis & foiila- 
ger fes peuples , &c les arroufer de 
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plufïeursPhifons cefla dire de pîa3 
fleurs fleuues délicieux quienuiron- 
nentfes mines d’or & d’argent. 

Quant à Tes ennemis (Mon^ 
s e i g n e v r ) il n’y en a plus au» 
monde de defcouuerts qui ne trem- 
blét j Dieu qui l’ayme, & le concil¬ 
ie par voflre prudente preuoyancc» 
lésa foudroyez, &foudroyera ceux 
qui r e lient par fon bras ,aufli inuin- 
cibleparlescdnleils de voflre Emi¬ 
nence , qu’infatigable par fa nature. 
Toute 1 Europe admire fes Lauriers, 
& la France déformais y pourra 
cueillir des Oliues de paix, & fè re¬ 
faire & reilablir de tant de maux 
qu’elle a foufferts par les guerres 
paflees, 

Hequoy (Monseignevr] 

feroit-il poflible que fa Majefte',& 
fonConfeil, dont vous elles là Cy- 
nofure , puiffe refufer qu’on ouurc 
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en France non vn puits, non vne 
fontaine,mais vn abifme derichefi. 
fes & de treîors infinis ? Qui fondes 
plus prompts moyens pour reftablir, 
félon vos auguftts deflèius , fon 
Royaume en (a première fplendeuri 
en fa premier,e.& ancienne gloire,.& 
mettre fes fubjefts en vn fi profond^ 
& fi folide repos , qu’ils béniront 
éternellement les iours de fon régné, 
& de vofire fage conduite ; pourueu 
feulement que les Laboureurs & Vif 
gnerons,en efcorchant la première 
peau, & la.iurfa.ee delà terre, l’ay- 
dent à produire des trefors infinis. 

Miles non feulement aux François, 
maisauffiaux Eftrangers ,quine yi- 
uent quafi que des fruits de la 
France. 

Combien augmenterons-nous, 
par nos heureux trauauxeefte abon¬ 

dance ? Les moiffons, Monsei' 

' " F H 
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g N e v R > & les vendanges ne vien* 
nént quvne Foisl’an en France,mais 

nos cueillettes feferôt tous les iours, 
d autant qu’a tous momens nous 
puitèrons des threlors infinis dedans 
le ventre de la terre, qui ne demande 
qù!à eftre ouuerte, pour monftrer à 

la Majefté de combien de fain&es 
bénédictions D ieitpar Ta toute puifi 
lance a coronné fa vie Roy ale à eau- 
ffcdelaiufticequ’illuy a donnée en 
là tnifericorde. 

Que fa Majefté doneqües, 
se i g n e v R, ouure les yeux à la 
lueur plaifante de tant de grands 
trefors qui font encores cachez & à 

couuert dedans plufieurs mines de 
rj«^«ofvos Proiiiftces, 

Ceux qui s’eftonnent de ce que 
fi long- les mines ont efté fi long temps ca* 
temps ' chées aux François, doiuentfçauoir 

entrace. pour raifon tres:véritable,que ceft 
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d'autant quïl ne s’effc trouue' iufques 

- icy aucun quieuftla fcience & car 

gnoifTance de les defcouurir,ou bien 

que Ton a eu apprehenfion de la dîéi7- 

penfe, lors qu’il euft fallu percer des 

montagnes, & du plus haut & fu- 

perbefommet d icelles , en faire des 

abifmes, ou bien que les Miniftres 

de l'Eftat aux fîecles paflez , ont te¬ 

nu en longueur ceux qui vouloient 

entreprendre leurs ouuertures, & par 

cette longueur inconfideiée , leur 

ont fait defpendre leurs biens, & 

les ont contraints de fe retirer ail¬ 

leurs , fans que les Rois régna ns alors 

ayenteftédeüement & plainement 

informez de la perte que ces mefpris 

& négligences apportoienr à leurs 

finances. Car fouuentefois (ô mal¬ 

heur dufieclèou nous fommes: plu- 

fieurs regardent pluftofi: leur inte- 

çell particulier &c prefent, que le 
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foulage mer du pauure peuple. PeuJ 

pie que la guerre,la pefte, & la fami¬ 
ne, les crois fléaux,ains les foudres du 

Ciel, ont prefques eferazé Toubs le 
mal heur de ces miferes pitoyables. 

Peut-eftre auffi , que ceux qui y 
auoient faidt quelque commence¬ 
ment, ont efté troubles, vexez, & 
empefchez en leurs ouurages, pouf 
auoir leur bien, comme la Touche 
Grippé, lequel iniuftcment &c fans 
adueu m’a empefehé .& trauerfé, 
en la Prouince de Bretagne : Car 
telles géns font capables de deftour- 
ner & faire çeffier l’ouuerrure des 
Mines,voiremcfmesefe ruiner tous ■ 
ceux quifidellcment veulent feruiç 
le Roy au foulagement de fon peu¬ 
ple. Mais Ci telles gens, ennemis du 
Tien public , elfoient griefuement 
-punis félon leurs crimes, les autres 

{auffi enuieux qu’eux) regarderoief 
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deux fois à ce qu’ils veulent entrer 
prendre. Car le retardement, de fepe 
ou huidt iours feulement, qu’ils peu- 
uent faire, oucaufer malieieufement 
au trauail d'vne mine , eft capable 
de ruiner ,& l’entrepreneur & les 
aiïociez. La raifon de,cela cft, que la 
mine, pendant ce téps, fe réplir d’eau 
& qu’il faut de nouueau apporter 
beaucoup de peine, de frais, de def- 
pence, & de temps pour l’attirer, & 
ce pendant par la force des eaux, les 
eftayemens & fupports .fe rompent, 
lesroiies febrifent & fracaflent Jes 
canaux fe fer ment, & bref il faut re¬ 
commencer tout comme fi elles 
n’auoienr iamais efté ouuçrtes, & 
ainfi la defpence & le temps qu’on y 
a employé eft inutil & perdu. A 
quoy on pôurroit facile ent ob¬ 
vier, & empefehervn tel defordre, 
çn eftabliffant vne chambrefouue * 

F iüj 
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raine des Mines ( comme il a efté 
fai£t du régné du Roy Henry fé¬ 

cond en l’an 15/7. laquelle en attri¬ 
buât la iuiildiétion fouueraine à la 
Cour des Monnoyes a Paris, & y 
conftituant pour Officiers ceux qui 
en leroient dignes & capables, & 
qui par effedt entreroient dans les 
mines, &auroient la cognoiffiahce 
du dedans & du dehors d icelles, & 
la pratique des inftruments & des 
inftrudlions de tous ceux qui onç 
quelque Office dans lefdites mines, 
comme il fe fait dans routes les mi¬ 
nes de tous les Princes Chreftiens,y 
faifant exa&ement obferuer & exé¬ 
cuter , les Ordonnances, À rrefts, & 
Reglemens faits fur lordré & poli¬ 
ce d’icelles. Bel ordre que i’eîpere 
vn iour mettre en lumière , pour 
l?inffru£l:ion des François, & pour 
le bien de k France. 
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Finalemenr ,pourrei pondre à ceux 

qui tranchent par leur impertinence, 

&quifoufticnnent(aueug!ez qu’ils 
font d’ignorance & de ftupiditéj 

qu il faut effcre Magicien pour trou- Quehi 

uer leschofes cachéesdedans lesvei- -Mmes 

nés de la terre , ou bien qui! n’y a l^/roT- 

queles Démons feuls qui en ont la “fr Uns 

cognoiffance : le dis, qu’il y a donc 
beaucoup de Magiciens au monde, 
& veux prouuec. par la, félon la fan- 
tailïede ces kauantereaux ; que ces 
Magiciens, frteds fe doiuent appel- 
1er, fonrles plus vtiles aux Princi- 

'pautez par l’or & l’argent qu’ils leur 
fournirent, ##qui font l ame & les 

nerfs du commerce &de la vieadü- 
ue, tant deda » que dehors le Royau - 
ni *: Par eux les villes & citez font 
cooferuées floiillantes : Par'eux les 
peuples ont toute forte d’abondan¬ 
ce : Par eux les ennemis font repouf- 
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fez, les amis conferuez , les foldars 
bien entretenus & difeiplinez , & 
bref plufieurs autres bénéfices pro- 
uiennent aux Republiques par ces 

Métaux, qui ne font tirez d'ailleurs 
que des veines de la terre où ils font 
cachez, Sc lefquels font fi neceflai- 
res, qu’à peine s’en peut-on pafler, 
pendant le cours de celle vie humai- 
ne.<pr efl-il ( ce difent nos Cenfeurs) 

cju on ne les peut tirer, ny auoir des 
lieux foufterrains, &/pchez, que 

par la reuelation des Démons, qui 
les defcauurcnt aux Magiciens,par 
le moyen defquels nous en auons ‘ 
la cégnoifTancé j DorUrques ( fe di1 
fent ils ) ces Magiciens font telle¬ 
ment neceflaites aux Républiques, 
qu’à peine s’cn fçauroit - on paffer. 
Ma&dece Syilogifmefaux,qùantà 

fa matière,s’enfuit vn nombre infi¬ 
ni d’abfurditsz. Car premièrement 



a fon Eminence. pi 
il ne faaJrQic point condamner les 
Magiciens aux fupplices , comme 
pelles des (prierez , ains au contrai¬ 
re il les faudroit loigneufemcnt re¬ 
chercher ,carrifer & precieufemenç 
conferuer, comme perfpnnes tres- 
Ytiles vrais tjruphemens ( s’il faut 
ainlî dire ) de tant de trefors & ri* 
çhertes cachées & occultes, fans 
lefcjuelles-nous ferions prjuez d’vne 
infinitédecommoditez, & de biens 
qu’il a pieu àla cijuine Bonte de ver- 
fera pleines mains lur les hommes, 
lefquels auec artifice en peuuent ti¬ 
rer dçl.’v (âge. 

Ils di/eait aufli queues Mineurs 

&.renuerfeursde terre ne pourroiep 
faire leur fa lut en ce trauail, qui ne 

Keürtî,rqitquapresauoir cpnfulteles 
Dcrn-ns des Mines, par les Magi¬ 
ciens; Mais fi cela eftoit, les Rois 

Potentats feroient eqx-meîm^s 
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complices de ces impietez , voire 

mefmesautheursd'vn crime fidete- 
ftable, en permettant ces maluerfa- 

" rofanations. Melmes i’H- 
lerant telle forte de gens lans 

Içspourfuiurepar Anathèmes & au¬ 

tres comminationSjferoit elle-mef- 
me fouillée de telles abominations; 
car iqui non lietat geccarc , cum pojjit 

iuber. . 

Mais ces Cenfeurs , ou pluftoft 
Reueurs,ônt mal appris, & font mal 
informez des loix & des réglés de 
nos diuines fodincs ,qui eflpignées 
de telles mefchaUf etez & fuperfti* 

ho- tions, ne reçoiuent dans leurs focie^ 
me via. tez aucun homme vicieux, ny taC- 

receV^ ch^ ^aucun crüric , ains tous font 
aux mi- contrains, auant qui eftre recetts 

d'apporter bonne atteftation de leur 
Euefque ou Pâfteur, âuec bon cer¬ 
tificat des Magiftrats , Bourgmai- 
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ftres, ou Echeuins du lieu de leur 
naiflance, comme aulfi bonpafie- 
port & licence du Prince qu’ils ont 
îerui; (comme nous auons fait ve¬ 
nant en France, Ce que le Lecteur 
pourra voir, & en contenter fa eu- 
riofitc, à la fin de ce liure, & entre- 
autres i nous auons pris atteftation 
du ferenilfime PrinceHenry deNaf- 
iàu Prince d’Orange , quand nous 
auons amené nos ouuriers d’Alle¬ 
magne , en France j par la Holande) 
En fomme les larrons, les parrici'^ * 
des, & meurtriers ennemis dugm-Lcui.if; 

re humain en font chalfez ”> comme 
au fil les fornicateurs & adultérés, /ean.f 

preu^iicateurs,& ennemis desGom-Cl- Cor° 

mandemens de Dieu, & generale* ‘ 
ment tous crimes défendus par les 
Loix diuincs & humaines n y font 
point tolerez en façon quelconque* 

T put le mode fçait que le Plomb, 



rpjf.La refiitution de 'Tinton, 
le Fer, lëCuiure ,qui font métaux 
fort co m muns, l’Or> l’Argent, plus 
rares, les pierteS precieüfès, & au¬ 
tres , le minéraux fucculens, & pres¬ 
que tout ce qui nousfert, n’eft tiré 
que du fond de la terre : He quoy 
fèroit il poffible que ce fut que pure 
Magie ? Pauuresgens qui trauaillex 
aux carrières & pierrieres, vous elfes 
donc tousMagiciens,fel6 la croyan¬ 
ce de tels ignor ans j comme la tou¬ 
che Grippé, qui s’cft ferui de ce pré¬ 
texte , pour auec'fes griffas de harpie 

Les Dê- mc rau*r iniuftement mon bien, .& 
mospe». voler les mines du Roy. Que diront 

üwf/?ccs i^difcrets & téméraires luges, 
métaux, qui attribuent tout ce qui eit rare & 
& vn fecret à la Magie?que diront ikde 

Th/iofo. ccux quf Içauent la rranfmutation 
phe peut des métaux, qui transforment lefer 

Jimbla- cn cuiure > oeluy-cy en argent, & 
Ut. l argent en or? font ce desDemôs ou 
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des hommes ? Les Démons peuuenc 
naturellement ( appliquant les actifs 
auxpaflîfs^tranlmuervne chofe en 
vne autre. Vn Philofopheauffi qui 

Jçaura la vertu de Nature, peut fem* 
blablement produire lé ftiefme ef¬ 
fet , lequel ne fera néant moins ny 
Démon ny Magicien , non plus 
qu Albert le Grand,ny Raymond 
Lulle, que Ton tient pour Beat, ny 
qu’vn bon nombre d’autres exceî- r 

■ ients perfonnages. C’eft pourquoy 
ie cloray ce difcours par ce mot de 
faindt Auguûin, qui dit que l’hom- s. 

1 me groffier ne croid qu a fes y eu 
ayantplusdcchairque d efpnt/n’a-^^ 
jôuftant foy qua ce qu’il void, & l*h 

niant tout ce qu’il ne void pas. in 

' bominc camàli tota régula intelligendi 

r t(l confitetudo arguendiy quod filet 'vi¬ 

der c crédit, quod non folet 3 non cré¬ 

dit. Quedira-on qu vnc femme al- 
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lègue comme moy & face la leçon 

^'^'auxincrccJüles ? voftre Eminence 
tient ef Monleigneut , me le pardonnera 

"h™ill s*^uyj & jugera , qii’ayanE 
falloir, quelque cdgiToiftance de la langue 

Latine & Italianne , là le&urè ne 
m’en petitéftredeffenduëj ainsper- 
mife, i’entens la ledure des lettres & 
liurés qui ne font prohibez à celles 
de mon fexe. Ët en fuitte ie me 1er- 
uiray de tout ce qui peut renuerfer 
les opinions contraires aux falutaires 
Sc précieux adiiis que ie donne à fa 

Majefté, & à Voftre Êrriin'dnce, la 
ftippliant tres-humblement aüoir a- 
greable l’humble rerïionftrailce que 
ic luy faits touchant l’entreprilfe de 
mon mary, pour faire outirir tontes 

les mines de fon Royaume, defquel- 
lesilatrcf-grande connoiftànce, la¬ 
quelle demeureroit inutile au cas 

qu’il fuftpreuenudcla mort, cho- 
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fe qui (et oie de très-grade perte,d ais 
tant qui! feroit très difficile de rc* 
cou rer des homes fi expers en ccc 
Art, & qui en aiét côtra&é vne plus 

grande, & vneplus longue habitu¬ 
de. Car l’occafion vole & s’enfuie 
foudam > & bien fouuent fins elpoir 
de retour, & le repentir Accompa¬ 
gne & demeure toufiours à ceux 
qui ne l’ont arrefiéc à Ion abort. 

Jadis Homere s’offrit aux habi- 
tans de Cumes, pour rendre leur vil¬ 
le des p1 us fimeuCes de la Grece, au 
cas qu ils le vouliiflent nourrir aux 
defpens du public j ce qu'ayans re- 
fufé par le mauuais confeil d’Vn des 
Sénateurs ,ils en eurent du defplai- 
fir, Sc s en repentirent : car apres fâ 
mort ils publièrent qu’il eftoirlvrï 
de leurs compatriotes, tant il eft vé¬ 
ritable , que nous defirons auide- 

ment Ç? eft efchappë,apreî 
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i auoir eu a rncfpris lors que nous ÎS 
tenions :en la main. 

Les grandes peines que nous 
auons eues depuis ans j à la 
deicouuerte des nines, les dangers 
encourus , & les dangers de la vie, 
dont nous auons tfté menacez en 
faifancleferuice de fa Maiefté,font 
auffi grandement confïderables} 

comme auffi lesgrandes defpences 
que nous auons fai&es en tout ce 
tempsdà , ce qui ne fc peut autre¬ 
ment/cheminant inceffamment de 
Proüince en Prouince, & ayant en- 
cores quantité d’hommes des païs 
eftrangers, tres-capables en noftre 
exercice , qui ont toufiours efte 

payez de nos propres deniers, iuC- 
quesà ce que le iuinommé la Tou¬ 
che Grippé qui a eftéPreuoftPro- 
uincial en voftre Duché de Breta¬ 

gne, ait de fon propre mouuemenî 
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âuec violence, contre toute luftice, 
& au mefpris des loix, & de lautho- 
rite'Royale^itdi-jevolémamaifott 
de Morlaix, pendant quei’cftois au 

Parlement de Bretagne à Renes, 
pour y faire enregiftrervoftre com- 
million, & mon mary d’autre cofté 
à lavifite de lamine delà foreftdu 
BuilTon Rocliemares, aüec le Sub- 
ftitut du Procureur duRoydudiâ: 
lieu,ouuert nos coffres,pris, pillé, 
& emporté tout ce qui eftoit de¬ 
dans , &: en outre les mines, l’or êc 
l’argent de fa Majefté , les inftru- 
mcns mefmespour defeouurir les 
mines, & ceux qui feruenr pour les 
effayer , & de plus les procès ver¬ 
baux,papiers & mémoires des lieux, 
de façon qu’il a faiét autant de tort 
à fa Majefté, en cét a<fte mefcliant 
Sc temeraire, que s’il auoit volé vi- 
fiblement vos finances, voire plus: 

G ij 
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car s ii les auoit volées ce ne ferolt 
que pour vne fois, ma's icy cil): 
vn vol, qui dure toujours & dure¬ 

ra,fi fa Ma!cité ( MONStiGMEVR^ 

ne s’en fait la ju ; Lice à foy-me n e. 
Or-qu’elt-ce que mérité, & quelle 
punition doit (outfrir ce’uy qi i (aie 

ls excez & telles voleries , fous 
l’authoritéRoyale? Les luges qü il 
plaira à la Majel-é, & avollreLmi- 

nence y commerrre , ’e fç-auront 
mieux dire que moy. le me con- 

tenteray de dire leuiement ,que ce 
n’cft pas là fa première volerre , ce 
n’eft qu vne continuation toute a- 
uerée : car au premier mandemene 

de fa Majefté, toute la Bretagne fe 
pleindi a de fes concufïions. 

Chofe horrible en France , que 
ceux qui doiuent mai tenir la Iu- 
fîice,font les premiers à la violer,& 

corrompre , en quoy (Monsèi» 
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cnevk)ù Majefte doit auoir pa- 
rcille jaloufie que Dieu, duquel elle 
porte!';mage ,quand auecle parju¬ 
re on 1 appelle en tefmoignage du 
menfonge : car fous le voile & le 
pretexte de fonauthorité, plufieurs 
excez , rapines & concuffions fe 
commettent par ce mefehant hom¬ 
me , comme fi (aMa;efté approu- 
uoit fes violences & fes rapines,dont 
Mo nfeigneur, ie ne peux faire moins 
que de luy demander Iuftice, puis 
que fa Majefte porte le nom &: le 
tiltre de Tulle. Tourela rai fon qu’il 
peur apporter pour défendre fon 
forfait & fon oimp, (qui regarde, 
& heurte plus la Maiellé que nous) 
n’eft autre’chofe que la friuole ôc 

impertinente ration qu’il apporta 
lors, ceft à fçauoir qu i! ci oioic 
qu’on ne peut trouuei les mines en 

terre fans la magie , & fans l'aide 
G iij 
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des Démons : à quoy ie penfe auoir 

tres-amplemeBt £atisfai<5fc , rappor¬ 
tant neantmoins tout ce que i’enay 

dit à la cenfure & iugcmens des plus 
fenfez & meilleurs efprits. 

Eft aurime terra beat}fi nomina jaflœt, 

Fac (LoDoiCEj ubi res ÿrobet 

afin magïs. 

La reprefentatioti des faces du Ciel 
aux heures & minutes de la fabrique 
denosinftmmensGeotriques, Hy- 
droyques,& Metaliques, comme 
auffi des fept verges Metaliques & 

Hydroyques» 



.es grands compas pour reconnoiftre de la furface de la terre . r• Ji •J 
«linesd’or,les Marchaflaes, la pierre d’azur,les ealcz dorez» tc 
es, qui font fous l'influence du Soleil fedoiucnc faire, le Cic 

ro us voyez,comme aullï ver?a lucente 
G iiii 



Les grandes Boufïoles à fept Angles, pour trouuer les Mines d Argen t, 

Ce s h-farchaffites, le Chrirtal de Roche, les Diamans q«i font dansles pier¬ 

res , & les pierres referentes à la Lune Ce doutent faire, le Çiei eftant CSI»; 

mç vous voye?, comme auffi 





l’Eftain, lezain rEfpiautre, & c°utes 



cognoiftre delà furface de la terre, les mi¬ 

nes de Plomb, d1 Antimoine , & toutes les pierres qui fe referait à Sa¬ 

turne, fedoit faire,le Ciel eftant comme vous le voyez. Et Vjrga trez 

Plante S trônante. 



Le Ratteau Mettallique » pour reconnaiftre les mines defer, & tout ce 

gui fe référé à Mars, fe doit faire, le Ciel eftantj comme vous le voyez» 
£t Verg* ctdcntc S inftriere. 



*• nydrojque minera! > pour reconnoiflre de la furface de la terre , le 
Mercure !e Cinabre minerai, & toutes les pierres & minéraux qui fs 
'fererent (ols /influence de Mercure, fedoic faire , le Cieleffantcomme 
Vous voysz, Et la Fer g* obuia è/nferiere. 
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Or Monseignevr, 

LEs Anciens quife font prati¬ 

quez , & exercez à la fcience 

des eaux, & a rechercher tous les fe- 

crets,pourtrouuer des fources,des 

puits & fontaines : Comme aufl§ 

quelques foldats , pour Crouuer les 

caches Ôc les lieux oU eftoit l’or & 

l’argent, & autres métaux que leurs 

ennemis aüoient caché dans la ter-, 

re, dans les puits,ou dans lesriuie- 

res, fe font feruis du premier reiet- 

ton fourcheu du bois de coudre ou 

noifillier, lequel par vne vertu oc» 

culte , s’incline & s’abbailfe fur les 

lieux ou font les fcurces des eaux, & 

fur les métaux qui font dans la terre 

Sc dans les eaux 5 ce que faitaullîla 

première branche dextre du pal¬ 

mier, prinfes fous leur propre cofi- 

ftellation g fans laquelle obferüa- 
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tion ils iont de peu d’efïed:, voire 
melmes ils iont inutiles, à ceux qui 
font nais oppofites à leur conftcita¬ 
tion , & qui ont leur afcend 11 
pour ennemis. C’eft pourquoy 
toutes fortcsd’hommesnes'en pcu- 

1 uent pas feruir, ce qui ob-ige ceux 
qui veulent effre capables de trou- 
uer promptement & lansdefpence 
lesfources des eaux J es veines & ma¬ 
trices des métaux,d’auoir la cognoif- 
fance des feize inftruments, & des 
fept verges dont nous auons parlé 
cy-defîus, & fous quelles conftella- 
tionsilsdoiuenteftre faids. Maisil 
mefembleque i’oy défia quelqu’vn 
quiauraplus de chair que d’efprir, 
& dexperiencc de ces inftruments 
& verges , qui dira, & fouftiendra 
opiniaftremcnt que telles vertus ne 
pcuuent eftre en ces inftruments 
fans l’aide de quelque Démon qui 
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les anime. Mais iercnuoyeces efpris 
malades & mal timbrés,à la cor.cifc 

fance des vertus naturelles, ou ils ap^ 

prendront, malgré quïs en ayent 
lesfympathies, & antipathies, que 

leschofesont les vnesauec lesautres. 
£r en outre ie luy feray cefte refpon- 
ce,& luy demâderav jfi vous croyez 
bien, que quâd on fait ces experié- 
ees par i’interuétion & le feçouis dû 
Diable 4 elles peauent produire deS 
effets merueilleux, pourqUoy & a- 
quoy tient-il que vous ne v ouspuif- 
fiézauffiperfuader, que Dieu, au- 
theur de la nature naît lepouuoir de 
donner ces vertus & ces puifïàntes 
qualitez aux Métaux, aux racines, 
aux ArbrifTeauv, aux herbes, aux 
pierres,&a feiiiblableschofes ? he 
quoy , feriez vous bien fi mal¬ 

heureux que de croire que le diable 
foit plus puiffanc pu plus ingé¬ 

nieur 
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ingénieux que Dieu? Quecefouue- 
rainMaiftredu monde , qui a créé 
le Démon melme > nulïi bien que 
les métaux , les pierres, les atbrif- 
feaux , les herbes, les racines, & tout 
lerefte qui vit, & qui eft dans la.ter- 

, re, dans les eaux , &en l’air , & qui 
a doué chaque choie de fesproprie- 
tez, & de Tes perfe&ions, pour le 
bien & pour la commodité de 
l’homme? 

Dauantage,ilfaurqüe cesincrc- 
dules fçaehent qu il eft trefeertain, 
puis que l’experience melme le faiél 

» voir tous les iours, que l’aitibre ia<u- 
nefortanr pur de fa matrice -, attire 
b paille & l’enleue à luy. La pierre 
daymant, par laquelle, au rapport 
de Cardan, on peut faire des mer- 

ueilles,comme d’eferive à quatre, &: 
cinq cents lieues de dîftaftce, fans 

4*ycun melfager & ce par la vertu 
' H 
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que Dieu luy a donnée d’attirer le 
fer à elle, & de le tourner toufîours 
au Septentrion, ou elle a fa matrice. 

Le Crapauauffî par vne vertu fe- 

crete, voyant la Beîletteauant qu el¬ 
le l'aye veu, ouure là gueulle , 
& quelque reliftance que face la 
Bellettej il faut quelle vienne entrer 

dans la gueulle du crapau, qui l’aua- 
le toute entière. Diront-ils ces incré¬ 
dules , que tout cela fe fait par le 
moyen des Démons ? Pour moy ie 
ne le croy pas , & ne croy pas auffî 
que nos intèrumens foient faits par 
le moyen d’iceux: A ins ils ont leurs i 
vertus par la force & influence des J 
Aftres, &de la diueifîtédes pierres 

d’aymant dans lefquelles , & hors 
lefquelles ils font appropriez. 
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ÉÊ :Éiî:Ê'â:!Éâ:Ê^ 
Lamafnere çf vraje méthode 
pourtrouuer les eaux 3 '(f les 

fontaines3 çtf les •vertus quel¬ 
les apportent en pajfant par 
la diuerjîté des veines des 
Métaux çf Minéraux. 

A Yant traité ( MonsétS 
ve) des Métaux &mi- 

' - neraux , des pierres fines &* 
communes > comme aufb des cho- 
fes neceflaires à vn Gouuemeur de 
Mines ; Il me fembleraifonnable de 
traiter des eaux, & des proprietez 
quellespeuuentaüoir, félon la Na¬ 
ture des lieux où elles paflent, &où 
dlespj-enent 1 eurs Tonr ces, affin que 
les OuurierS'des Mines en piiilTenc 
âuoir dans leurs maifons de bonnes 
& falubres} tant pour leur boire, de-» 

( 
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légation , que autres vfages. 

La Méthode donc efttelle, qu¬ 

art leuer du Soleil le Maiftre qui veut 
trouuer l’eau, fe couchera tout plac 

fur Ton ventre, à la place, où il iuge- 
ra trouuer de l’eau > là tenant fon 
menton près de la terre , fouftenu te 
appuyé de quelque chofe , il regar¬ 
dera exactement cefte campagne, 
ainfi ayant fon menton appuyé, il 
ne s’en ira vagant plus haut que le 
debuoir, ains demeurera immobile. 

ou vapeurs fourdantes te s’entre- 
broüillantes en l’air par tourbillons, 
c’eft figue qu’il y a de l’eau. 

Il luy faut encores confiderer la 
Nature du pais, veu rnefmcment, 
qu’il y a des lieux où elle s’engendre, 

te d’autres où il ne fi en trpuue point 

te gardera vne hauteur niuelée à la 
proportion qui fera neceffaire. 

A lors s’il apperçoir des humeurs. 
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du tout, ou fort peu. 

Aux lieux de Croyeres, où eroifl 
lacroyc , elle y prouient fimple, 
fans grande abondance, mais elle 
n’eft de bonne faueur. 

En fable fondant fous le pied, el¬ 
le y eftfoible & debile , & encores 
fi on la rencontre en lieux bas, elle 
fera îimonneufe, & fade à fauourer. 

En terre noire, on y trouuebien 
quelques fueurs & gouttes rares, lef- 
quellessy affernblent des pluyesôc 
neiges de l’Hyuer , & croupifient 
aux endroits folides ; celles-là font 
d’afe bongouft. 

En glaire, on y trouue des veines 
moyennes & non certaines, mais 
auffi elles font accompagne'es d’vne 
plaifante fuâuité. 

En fablon mefle', c’eff à dire afpre, 
rude > & tirant fur le brun , & pareil¬ 
lement en l’Arene, & au Catboucle 

H iij 
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elles y font plus-certaines & plusdu* 
râbles, voire mefmes(ce quieneft 

le meilleur ) de fort bon gouft. 
En roche rouge, il y en a de bon4 

îles & abondantes, fi ce li’eft ( au 
moins ) quelles selpanchenc par 
quelques creuaiîes. 

Soijbs les ratifies des montagnes, 
& dedans les roches biles elles y donc 
beaucoup plusco'pieules 8c affluen- 

tes, mefmespîus froides &cplus fai¬ 
nes que les ancres. 

En fourceS champeftres, on les 
Erouuefalées, pelantes,tiedes & fa¬ 
des, fi ce n’eft qu’elles tombentdçs 

montagnes àripa^flenjr par defibusla 
terre, puis tiennent à fe creuerparmi 
vu champ ou qu'ellesfoiçnr en¬ 
tourées & encoüttinées-de la ramu¬ 
re & bran change des.arbres : Car en 
ce eas elles font au Ifs deiicatçs que 

les propres fources qui naiiîçnt des ,, 
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montagnes. 

Les {ignés particuliers pour reco- 

gnoiftre en quels quartiers déjà tcr- 
• re il y -aura de l’eau } outre tout ce 

que nous en auons cy dcuant diçt, 
font ceux cy. 
i Si naturellement il y naift du fou*' 

le faimage ,desrafçaux-, de la menue 
jonchée,des rofïers ,du lierre,‘de la 
peificaire, du. pas d’afhe^cs bcrles, 

& aunes femblables efpeces d’her¬ 
bes y qui ne peuyent p'ouenir , ny 
e ihç alimentées .fans bu m eur. Mais 
ilfaurtoutesfqis pr endr e ga r de >1 u £fî 
qu’il en crqïl bien foiiuept au long 
de quelque mare oit foflç., reccuant 
la liqueur de.spluycs, 5c celle qui 

coule dçs,eampAgnes,là où elle crou¬ 
pit, & par la cQpcauité fe conferuc 
plus longuement qu’eil autre lieu. 

Otpour n’y eftre trompé, il faut*ap¬ 
pliquer en ces lieux la verge de KJer- 

H iiij 
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cure, qui demonftre la quantité de 
l’eau de fi on s’y doit arrefter ou non: 
mais plus afïeurement on la doit 

chercher aüx terroirs où ces herbes 
ou arbuftes prouiennent lansfemer 
ny planter. Et au defaut de tous fes 

fignes ,il faur -faire y-ne folle en terre 
de la largeur de quatre piedsde tous 
codez, & defix de profondeur, &? 
dedans icelle au coucher du Soleil; : 

vous rijctrrezvn vaiflTeau d!aîràin,ou 
de plomb fans meflange, ou bien vn 
baffin, lequel vaiffeau vous oindrez 
diiuile d’Ohue par dedans,puis le' 
renuérferez la bouche contre bas, en 
apres couurez la fuperficie de ce£fé: 

fofTeoiidero(eaux,ou de feuillars, 
puis iettez de la terrep.ar de{fus, & le 
Biffez ainfî toutéla nui6V,le iouren* 
Editant allez la dèfcoiiurir .* Et fi 
vous trouuez en voffre vafédespe* 

tires gouttes defueur, affeurez* vous 
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qu’il y a de l’eau en eet endroit. 

Pareillement fîvous mettez de¬ 
dans ice'le fofifevn pot de terre non 

cuit,&: lecouurcz commedeuanr/ 
quand vous vi ndrez à r'ouurir la 
fofle, s’il y a de l’eau foubs la terre, 
vortrepot(erahumide ou fellé,ou 
cntrouuert à raifon de la liqueur. 

I}eplus ü vous y jeicez vne toi- 
fon de laine & cardée, êc que le iour 
d apres vous en faciez fortir de l’eau 
en la. tordant, foyez affeuré qu’il y 
aura grande abo ndance d’eau en ce 

t lieudà,& principalement Ci la vet» 
ge lunaire s’incline grandement def- 
fus. 

Bauantage , Ci vne lampe pleine 
d’huile & allumée , efi: mife là de¬ 

dans, & le iour enfuiuant,fi ellefe 
trouuen’eftre point tarie,ainsquil 

7 ait de la mechc & de 1’huile de re-r 
lie, ou mcfmes qu’elle fe trouuehu- 
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mide, ce fera figne qu'il y a de L’eati 
en fon fonds. 

Finalement iî on fait du feu en 
icelle place tant quelacrouftedela 

terre fe brufle, &ç s’en efchauffe in¬ 
térieurement , de maniéré qu’il en 
forte vne vapeur- nebuleufe, croyez 

qu’il-y a alTeurement de l’eau. 
Pour conclu-fioii fi vous appli¬ 

quez la verge Lunaire & la Mercu¬ 
riale défias, 8cquelles s’inclinent a 
moitié vers Orient, Occident, Sep? 
tèntrion,ou Midy, il eft très cer¬ 
tain qu il y a dePeau du collé où> eL 

less’inciinent, 8c fi elles ne baillent à 
moitié , c’efl: figne de bien petî 
d’eau. 

Cescbofe'. fâches, ou à tout le 
ir oins vue d’ic'elles > 8c q > fil le mon¬ 

tre: aucun des fignes iufdïtSsii' faut 
faire creufet vn puits: Mais fi de for' 

tune ( comme forment cela arriiic) 
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î’onrençontroit que ce fuftvnefour- 
ce d’eau , il faut frire plusieurs au¬ 
tres fodes aux «nuirons , lefquellcs 
par moyennes tran hées refpon- 
dront routes en vn lieu. 

Toutes les eaux fe doiuent princi¬ 
palement chercher aux montagnes, 
& du coftc du Septentrion^d’autant 
que pour eftre oppolëes au cours du 
Soleil, on les V trouue plus fauou- 

xeuf s, plus faines, en plusgrande 
abondance. 

Apres que ces eaux feront airdi 
Erouué-'s Jljesfapj efiayer, afin que 

les omit jets. Sù ceux qui en boiront 
aux mines ne (oicnr furpris de faf- 
cheufes maladies, comme goitres, 
pierres, goitrt es vlççres, catharres, 
& aurrcsmaladiés que les eaux peu¬ 

vent apporter .par leur mglignkë 
Veoeuofitë. . 
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Comme ilfaut efyrouaer fe] 

eaux. IL faut prendre de ladite eau & la 
mettre dans vn vafe de cuiure 

cftaimé , & l’y biffer vingt-quatre 
heures, fi elle n’y fai&point de taf- 
che, cela fignifie qu’elle eft fore 
faine. 

Pareillement , fï Ion fait bouil¬ 
lir de .cefie eau en vn chauderon 
bien net, & que Ion attende qu’elle 
fe refroidiffe: puis quon la refpan- 
de, fi alors il ne demeurcau fonds, 
ny grïüell'e, ny limon , oii fe peut 
a fleurer qu elle fera très -bonne.- 

Comme aufli fi l’on met au feu 
des légumes, comme pois, febues, 
ou autres fembîables, pour cuire en 

# ^n potauéc céfte eau “-s’ils cuifent 
viftement, ce fera fîgne queilé^ift: 
bonne 6c falutaire. 
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Dauantage fi on la voit en fa four- 

ce nette & luifante „ mefme qu'en 
quelque lieu quelle flue, fi l’on void 
qu il ne s y engendre point demoufi 
feny de jonc , & que fon canal 
ne foit fouillé d’aucune ordure, 
ains conferue vne plaifante pu¬ 
reté , tous ces fignes la dénoteront 
la fiibftance en eftre bonne & fin- 
guliere. 

Les vertus çf propriétés, que 
les eaux attirent en pajfant 
parles veines des Aie taux, 
Minéraux ç$> Semimine■? 

raux. 

A Près auoir donné & enfeigné 
la maniéré de trouuer les 

eaux, & d’en efprouuer la bonté, il 
meTemble ( M o nse ignEvitj 

qu’il eft très bon,voiremefrnestrès: 
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vtile au public ( & principalement 
aux malades, de ma'adies Chroni¬ 
ques & héréditaires, ou eaufees par 

l'influence de quelque aftre ) d’en- 
fêignet: les vertus & pt op i rez qu’el-^ 
les attirent en partant par les veines 
des métaux,minéraux & femimine- 
raux,bien toütesfois que leurs ver¬ 
tus & proprietez très puirtantes êc 
occultes, non plus que tous les au-* 
Eres remedes, tirez des végétaux & 
des animaux , ne nous puifTent pas 
garantir de la mort, mais feulement 
la peuüent différer & retarder iuf- 

quesà vne autre fai Ion, par la vertu 
que Dieu leur a donnée , n’ayant 
aucune autre force que celle qu’il 
plaift à Dieu leur départir, & qui la 
fait agir & projperer quand ii luy 

plaift, &: la rend inualide & de nul 
effeét aufti quand il luy plaift. C’eft 

jpourquoy ie dis hardiment, que û 
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nous voulons obtenir fanté &. guéri- 
fon de nos maladies, il nous faut 
auoir recours principalement à Ja 
grâce de Dieu, afin qu’il donne la 
force &la vertu aux remedesdonc 
nous deuons vfer, qui autrement 
n’auroiét aucune efficace ny valeur. 

C'r de tous les r emedes dont nous, 
pouuons vfer en nos maladies , les 
vns font tirez de l’influence, chaleur» 
niouuement & illumination des 
Cieux, ôedesafpeéts dés Affres, les 
corps humains eftans difpolez , 6c 
plus ou moins fufceptibles de fànté, 
on de maladie, les vns que les autres 
félon, la diuerfe fîituation des corps 
celeftes, defquels dépend l’Hyuer 
6c l’Efté, le chaud 6c le Froid , 6c la 
conftitution des faifons & de l’air, 
qui nous eftant communiqué , 6c 
ayant-puifiance fur nous, difpofe 
nos corps àla fànté ou à la maladie. 
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Les autres font tirez des quatre 

Elemens, & premièrement du feu, 
duquel l’vfage èft tellement necci- 

faire entoure la Medecine, que fans 
îceîuy,non feulement les médica¬ 
ments , ains les alimens mcfmes ne 
peuuent effcre préparez. 

En fécond lieu de l’air, de la fub - 
ftaùce & qualitez duquel dépend, 
ou la famé ou la maladie des hom¬ 
mes J parce que ne pouüans viure 
fans afpirer l’air, s’il eft bon ,il fera 
autheurdefanté, s’ileft vici- & cor¬ 
rompu ilcaufela maladie, & fertde 
caule & de remede tout enfemble. 

En troifïefme lieu, de la ter» e, de 
laquelle il y a des efpeces de fî rares 
vertus , & tant recommandables, 

quelles font préférées à toutes cho- 
fes}tant precieufes foienneîles.Cc m- 
me!esBols,!a terre fjgilléede 11 fie 

4e Lemnos^esOc^es, la terre Se- 
mienne» 
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inienne, de Chios, de Malche, ôc 
tant d’autres dont la'France eft plei¬ 
ne, comme nous auons monftré ôç 
déduit cy delTus. 

D e la terre auffi font prins les Mé¬ 
taux, les minéraux, de toutes fortes 
les pierres tant precieufes quautres* 
dotlaFrace abôdeen quantités Les- 
animaux auffi en viennét, les parties, 
& excremens d’iceüx * les infectes, 
les arbres,les plates, leurs fleürs, leurs 
fruits, leurs fucs, leurs efcorces, ôc 

; racines ôcgeneralementtout ce qui 
prouient&naifttant delaluperficie 

1 de la terre que dés entrailles d’icelle. 
Quant aux remedes, ôc médica¬ 

ments, quife tirent des eaux , com¬ 
me les poiflbns fies parties d’iceux, 
& leurs excremens , les plantes, ÔS 
autres chofes qüi naiflent & s’amaf- 
fent, tantes lieux maritimes,que Fa- 

luds humides; la nature s eft mon- , j 
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ftrée fi prodigue & fi opulente, en îâ 
variété d’iceux,&desfacultez qui en 

prouiennent, qu’il femble que ce 
lèul Elément, eft plus fertile en la 
diuerfité de fes eipeces, & en la rare¬ 

té des vertus excellentes, dont font 
douées les chofes aquatiques que 

• tous les autres Elemensenfemble. 

L’eau fîmple potable de toutes 
fontaines & riuieres, ne doit auoir 
aucune qualité remarquable aux 
fens, ny en gou(V&: faueur, ny en 
couleur : Ne doit auffi eftre pefante, 
ains Iegere : car tat plus elle eft légè¬ 
re,^ plus elle eft faine &-profitable 
àlafanté, Telle eau eft incontinent 
efchaufféepar le feu, & auifi inconti-, 
nentrefroidie à l air froid & humide 
de fa nature, elle eft propre a tem¬ 
pérer l’ardeur desvifceres, efchauf- 
fez dedans le corps^ ou par intempe- 

rature (impie, ou par fièvres & ob* 
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Ürüdions, à humeder la ficcité des 
parties folidés,aduenuë par la con- 
fomption de l’humeur radical. En 

' fin ceft le breuuage ordinaire que 
Dieu à donné , dés le commence^ 
ment du monde à tous peuples & 
nations de la terre,&c non feulement 
aux hommes, maisauffi à tous ani¬ 
maux , lelquelsne pourraient (ub- 
fîfteren façon quelconque fans ced 
Elément» 

Les autres eaux qui ont quelque 
qualité remarquable , ou au gouft, 
tomme celles qui font de loueur 
àcie jfallee , poignante, & amere» 
ou à la veuë, comme celles qui font 
troubles,de couleur azurée, noire, 
où tirante fur le verd, oü qui font 
de {ubftanceVgrofhere , ou pefanre 
plus que l'ordinaire de l’eau potable, 
encores qu’elles ne'foyent lalubres, 
pour l’vfage ordinaire de la vie, à 
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ceux qui font Tains; toutesfois elîeg 

nelaiftent pas d’eftre profitables, 6c 
apporter beaucoup d’vtilitépourla 
réparation de Ja fàntc , eftans hors 

de leurs limites, & pour laguerifon 
des maladies . Tellement que qui¬ 

conque voudra faire iugement de 
la-vertu 6c faculré de telles eaux ,il 
eft befoin qu’il les compare auec 
l'eau commune 6c potable , pour 
fçauoir en nos verges de combien de 
dtrgrez & de qualitez,elle eft diftan- 
te d’icelle,foit en gouft,foit en cou¬ 
leur , foit en poids 6c fubftance. 

Telles eaiix Medicales, Métal¬ 

liques , 6c ont cfté remarquées 
de toute ancienneté , abonder en 
pîufieurs pays, 8c fe remarquent 
encores tous lesiours par la curieule 
©bferuation 6c nouuelles defeou* 
uèrte que i’en aÿ faite dans la Hon¬ 

grie, Allemagne, Bqheme, Silefte^ 
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Tirol, Italie,Efpagne,EfcofTe,Sue- 
de, & Liege, où i’ay rencontre plu- 
fïeurs fontaines incogneuës,aufqueI- 
îcs les François mefmes ont eu re¬ 
cours pour la gucrifon de plufïeurs 
maladies:Et en France i’en ay'def-, 
couuert fi grande quantité , 6c en 
tant d endroits, qu’il me faudroit 
vn grand volume entier pour en fai¬ 
re la delcription : 6c feu ble vérita¬ 
blement que Dieu l’ayt voulu em¬ 
bellir par defifus toutes autres regiôs, 
& la rendre illuftre par la célébrité 
de telles fontaines , comme celles 
que i’ay retparquées en L angue doc, 
Prouence, Dauphiné, Gafcongne, 
Bourdelois,Auuergne, en beaucoup 
d’endroits du Forefts,Bourbonnois 
Niuernois ,en Erancej Normandie, 
Bretagne & autres lieux. La des¬ 
cription delquelles i’efpere en peu de 
temps mettre en lumière auec leurs 

I iij 
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vertus & facultez , 6c en outre îa 

Méthode comme il en faut vfer : car 
elles font de diuerfes qualitez, com¬ 
me falées ou nitreufes, ou alumineu- 
fes,vitrioIeu(es ,011 fulfurées, bitu- 
mineufes, ferrogineufes, plombeu- 
fes, ou autrement, parce quelles 
rapportent la qualité, faueur, & fa¬ 
culté du fel nitre, de l’alun, du vi¬ 
triol, du fouffre,du bitume, du fer, 
du plomb, & autres. 

Les eaux falées font propres pour 
lesintemperatures froides & humi¬ 
des, & pour les maladies produites 
d’excez, de froid Sç humidité, pour 
les hydropifies , douleurs de neifs, 
caufées de .froid, pour les gouttes, 
paraüfies, afthmes, fluxions fur îa 
poiétrine, douleurs & maladies d?e- 
ftomach froides &c humides ^li¬ 
meurs froides & pituiteufes, & pour 
fagratglle. 



> a fin Eminence, ïjj 
Les nitreufes ont les mefmes ef¬ 

fets , & font encores plus fortes, 

mais toutesfois moins aftringentes, 

& plus abfterfiuesjguariflent les gra- 

teleux, les vlceres des oreilles, diTcu- 

tent les tumeurs,& chafïent le bruit, 

le bourdonnement, & tintement 

d’icelles, diminuent les tumeurs & 

enflures des efçrouëlles, & font fort 

purgatiues, fans violence , & fans 

diminuer lappetit. 

Les alumineufes , feruent à ceux 

qui crachent & vomiflent ordinai¬ 

rement lç fang , font propres aux 

flus des hémorroïdes & de la matri¬ 

ce , quand elle eft extraordinaire: 

De plus, elles font profitables aux 

femmes qui font fubje&es de perdre 

leur fruift , 6c auorter aux fueurs 

tropperfufes & exceffiues aux vari¬ 

ces des jambes, aux paralitiques, 6c 
d’autres, qui ont leurs membres mu-. 
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tilez,pource qu’elles ouurent les po- 

çofitez des veines, puis purgentles 

parties affligées, & par la force da 

leur chaleur, en chaflent hors la ma- 
ladie contraire, fi bien que- les lan¬ 
goureux en font fouuentesfois refti-- 

tuez en leur première fanté. 
Les vicrioleufes deffeichent , 65 

font aftringentes, en detoùpant les 
vifceres, pleins d’obftruéfcions, & ef- 
chauffez, elles les rafraiqhifienr, & 
font propres pour ouurif 65defopi- 
1er le foy e ,la râtelle ,les reins, & Isp 
veffie, ouurent les veines de la ma- - 

trice,6c attirent les purgations men- 
ftruelles aux filles & femmes;, ou¬ 
urent les hémorroïdes, & les relier-- 
rent auffi, elles font auffi fort conue^ 
nables aux vices 6e infirmiez .de 
tous les vifceres du ventre inférieur,-' 

arreftent le i%x immodéré des fem¬ 

mes, Ô5 deshemorroides, purgéatit 
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les vifeeres de toutes obftrudHons, 
& font mefmement propres aux ef. 
croüelles, à la pierre, grauelle,& aux 
fleures quartes, & hongariques. 

Les fulfureüfes font propres à ref- 
chauffer les nerfs refroidis, à les ra¬ 
mollir , & en appaifer les douleurs* 
mais elles affoibliffént & fubuertif- 
fent leftomac , effacent toutes tu¬ 
meurs, durete? & vices du cuir, font 
fort recommandables pour I'hydro- 
pifî'ei galepfore, vieux vlceres, dé- 
fluefions fur les jointures, ru meurs, 
&durëtez de la ratte, obflruélions 
dufo/e , paralifies,fciatiques,à tou- 
tesgouttes, aux maladies venerien- 
Hes, à toutes maladies de pouîmons, 
auxafthmes,aux toux vielles & ré¬ 
centes, aux catarres,tombans fur la 
poi&rine, & à toutes apoftemes & 

pourritures du corps. 
Les bitumineufes rempliffc**' ■■■• 
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ecrueau de vapeurs , offençant les 
inftrumens des nerfs, des fentimens, 

efchauffent $c ramollirent princi¬ 
palement la matrice , la vellie , & 

grosinteftins, & font propres à l’hy- 

dropifie, 

Les ferrugineufes font propres a 
l’eftomac, à la ratte, aux reins, aux 
obftru étions defdiéts vifceres, du 
foye, & de la matrice, purgent les 
reins, ehaflent la pierre, ouurcnt les 
veines de la matrice & deshemoc- 
roides , fortifient & roborent les 

- parties par lefquelles elles palTçnt. 
Les plombeufes font propres aux 

fleures quartes, aux cancers , aux fi* 
ftules, aux vieux vlçeres & malins® 
à lelephantie , ou ladrerie , ràfrai- 

chilTentfort, & temperent fardeur 
des vifceres. - / 

Celles qui viennent des mines de 

cuiufe, aydent aux gquttes & dou^ 
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leurs de jointures, aux afthmatiques, 
nephriciques, vlceres malins Sc am¬ 
bulatoires , fikaux vieis loups. 

Celles qui tirent. Içur lource des 
mines detirain,font propres aux ma¬ 
ladies des yeux, aux tumeurs déjà 
gorge , & aux amigdales s $ux in¬ 

flammations , &: aux vlceres V£roIi- 
ques de la bouche & de la luette ab- 
baiffee,& relaxée. 

Celles qui forcent des mines d’or 
fubLiicnnent aux palpitations conti* 
milles du coeur,aux coliques & in- 
fla nations des inteftins, grefle*» 
£ alss,gouttes, epilcpfie, vertigue, 
migraine , & auîh aux vlceres in¬ 

ternes. 

Celles qui viennent des mip«? 
d argent, font propres aux douleurs 

inuetereesde la telle, aux fols,aux 
manies, parce qu elle purge l’hu- 

greffiere ôc vifqueule » Elles 
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fontauflî forr propres aux deman* 

gefôns du corps, aux petites gales, à 

îa puanteur de la bouche , aux ca- 

thcrres, & au tremblement de telle, 
& de membres. 

Celles qui viennent des mines 

de Mercure font bonnes &falurai* 

res à la-grofTe verolle , aux vlceres 
durs ôë calleux'aux riodus , & aux 
pullules j refoluent les tumeurs froi¬ 
des yfdflt crcs-bonnes à la paralifie, 
aux cancres, & noli me tagere, & à 
toutes douleurs de jointures. 

Parti!/ ces diùerfitez d’eaux ,il y 
enarqui font tneflees& qui partici¬ 
pent $e plusieurs métaux, minéraux,' 

& femimineraux, 5c des terres où: 
elles gaffent, & par confequent elles 
péùuent produire de grands effets 

aux maladies, qu-vn vray Philofo- 
phe Chimique peut recognoiftrc 

par leurs efpreuues , lefquelles i’ef- 
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peremonftreren mongrandLabo* 

ratoiredes Dieux &DedGTes,queie 
mettray en bref, comme ie çroid 
auec la grâce de Dieu, en lumière:, 

pour le contentemènt des vrais Phi- 
Iofophes,&amateurs des fecretsde 
Nature, de tous les métaux, ani~ 

maux & végétaux. 
Quoy qu’il en foit (M o N*s e i- 

gnevr) & quelque propriété 
' quayent les choies du monde, ie dis 

pour laconclufion de ce trai£té,que 
Omtsresfroceditah iîlo}qut e fi [um- 
ma,®* Dltma filent ta, fcilicet à Deo 

'yero, & \>iuo, &benediflo, eut fit ho- 

nor> &glomj)cr wfinita, {•'cala, 
Jmtn. 
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PASSEPORT DE L A 
Sacrée Majefté Irnperialle au 
fïeur Iean dii Chalteîet, Ba¬ 
ron de Bëaùfoieil, pour reüe-1 

nir en France* 

NOS Fcvdinandus fscnndusÜei 

çratid Elrtfus Romanorum ira- 
ÿcrator tfemper JÎtigufnts t (jtt- 

tnani*, Hun^aru, gp ‘Bohtrma R ex 

lArchidux Àiifirtdi Oux cBurgundiœi 

Steirk.arendteny Vvirt^ Burghi 

noristjtsm g factions Silefta, Mtr* j 
chio M orautœ Cornes in Haf/burfrfili 

Tirol grc. Omnibus gp firfults L L.ï 

N. 7V. Elréioribus > tant pecuUribusJ 
quant Ecclefafiias j Gcmmkus , $*4 

rombus, Nobilibus, ^tluibus ,chenâ\ 

ttbus, fauibus, Burgcnjtbtts facriRm 
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muni Imperij Tracipuè yero, tributo- 

rum> vefligalium, quœjliomm quarum- 

tumque prafdibus, cxattoribus ,l>t & 

eorumofflciarijs, mtmftrifuc y ad quem 

'vd ad quos yhocjïmbolum itinerarij It- 

htlli (quod DuIgo pafieport'vocamus) 

dcfcriur , Del Ugendum porrigitur fa- 

uorcm impartimur. 

Venerabiles tgitur, & illufires Ele- 

flores, Principesgenerofi Comitts,‘Ba- 

rones fircnui, & nobilijjimi rtuerendiÿ 

chariflimi, & fîdelijftmi : Noturnvobts 

f admit s. L. L. N. 2\£. Et deciaramus- 

fod quidem adbùc menfe Septembris 

eUffo anno millcfmo fcxcentefimo l>i- 

fitmo nono y porrcÛorem huius, chd- 

njjimum, & Jidelijjîmim noftrœ Do- 

min. Joanntm du Chapelet, ‘Baronem 

de'BeauJoltiljCx humdlima tins coram . 
nobis comparatione ,obldtïoncquc offiao- 

rm acj’eruiu), cum/tmguiari ei induita, 
Ù'dcmandatacommijfwnc %in liegnum 
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noftrum Hungarix obiigduermus,com- 1 

mijfariumconfituerirms y&ad Mine- 

rdia cimenter deputauerimus ? Vfque 

httic Jfâaximo operi, majori cum fru- 

flu y '& commodo prxfiâ, prxejfe , ac 

prodeffe poïïet, infigni honoris injuper 

titulo , confiliarij fcihcet noflrx Ma- 

jejlatis donauerimus & condecoraueri- 
mus exftngulahgratta ac ejfcêlu. Otto- 

niant yero.pofi expeditiçnem illam fé¬ 

liciter in effeftum deduflam , pranomt- 
nato'Baroni nonplacuerit ad d'iam no¬ 

uant, hoc tempore turhulento ^hîcfè ac- 
àngerCy fed Ucentiam à noflra fafared 

Ma]eflatcadtempus explorauit, confe- , 

qu enter implorarit ad alia régna * & 

loca inuifcnda i&obid liïteras ttflimo- 

nides s ac cqmmendatitias nofkrx Im¬ 

per» Mdje Bâtis ( qttàs fihi omnïno necef 

fartas ad hoc tur féliciter perficiendum 

fupplicatus ) obfcqucntijfme, & hum'd- 

limejibicommunicant & indulgerif* 

Ifil 



» a fon Eminencen, Tîp/ 
“gmt}hont{k huic lUiu s pctitionidtcfjc no 

xoluimus ,1/emm l>oti eum compotem 

fort de ment cr decreuimus. Petimuspro- 
inâe&alfentes rogamus, L. L. N. N. 

ttofh is apte' fpbjeâis feutre madamut, 

vtfupradiflum ‘Baronemde Chapelet, 
Çonfilfapu nofirumi& Commiffarium 

tnineraltum)'ynatum fuis Satellttibus, 
n)xorciitberisieqHis} &ftmilib9, omniqj 
fuÿelleâiie ,perloca luridifédioni <veflrà 

fubictta, quan- fieriea res pote flkcommo~ 

dé,comunicatione nernpc curruum,equo~ 

rum tranftum Itbtrum, & à prç- 

dombus immune cocedatts^ 'vefhgahbuf- 

que, datifs, ac tribu fii, rationefui fjuod 

rum que ac bonoruih, nongrautüs, i>el 

grauari curetis,quo eofaçilius^matu- 
rius cum Reipublicœ, fui fuorüq; bono, 
iteriCuife iaaccinxit,abfolucre queatfa- 

cietishac in re L. L. N. N- 
gratu&exoptabileL L. N. n.Tïosîro 

Lmperio'yero fubiefti, mandata.(p ih$ 
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tentiont nojlrœ ctementijjima débité (d- 

tisfdcknt. D a t v m V i ennæ, 
'Yigeftmo nono jManif • anno midefimo 

fcjccentefîmo trigefimo f ÿmÿertj noflri 

tsidemantci hndecimo, H nngarktduo* 

àerimoi Romanidecimo tertio* Sic figntt- 

tum .f Fcrdinandus manu propria, & 

ènferius fcribitur i 4d mandatum Ele- 
éli Vomini Jmperatoris propriumJ 

*&faximdianus 'Brenner , ^ Petrus 

Ofoffma , cum fîgtllo. 

PASSEPORT D V 
Sercniflime Prince d’Orangc , au 
fleur du Chaftelet, &à fa femme, 
rcucnants du feruice de l’Empereur 

■four s’en aller én France, auec cin¬ 
quante Mineurs Alîemans , & di# 
Hongrois. 

F'rancois Henry; 
par la grâce de Dieu Prince 

X 
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d’Orange y Comte de Naflau* 
Moeurs j Bueren, Leerdams /Mar- 
<quis de la Veere, & B üffingues j Sei= 
gneur & Baron de Breda , Diefts, 
Gouuerneur de Gueldrcs, Holan- 
de, Zeîande, Wéftfrife, Capitaine 
general,& Admirai des Prouinces 
vnies des pais bas. 

S’en allant le fïeür Iean du Cha* 
ftelet Baron de Beaufolcil Commit- 
faire general des mines de Hongrie* 
& Confeiller dé la fàcrée Majefté 
Impériale, aüec fa femme, fes en* 
fans, féruiteürs i feiruantes, hardes, 
& bagage, d’icÿ par le Brabant eri 
France; 

Nous ordonnons à tous Officiers] 
gensde guerre tant à pied comme'à 
cheual, & à tous autres eftans au fer- 
uice de cefdites Prouinces vnies, fis 
foubs noftre charge & commande? 

tnent,delelailfer librement & fraft* 
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chement paffer > comme dit eft,£é 
apres^’en retourner par ces Prouin- 

ces, ou tel autre chemin que bon 
luyfemblera *en Allemagne,fans en 
ce à luy , ny aux liens donner , où 
faire fouffrir eftre donne, ou fai& 
aucun empefçhement, trouble, ou 
deftourbier, ainsaü contraire, tou te 
aide,faueur & afliihnce requifc, 
pourueu qu’il ne fe face rien au pré¬ 
judice de cet Eftat, fous prétexte de 
cepaflTeport,qui durera refpacede 
trois mois. Faiéfc à la Haye ce qua¬ 
torzième d’Odlobre , mil fîx cens 
trente. Signé François Henry de 

Naflau. Et plus bas, par ordonnan¬ 
ce de fon Excellence lunius^&feel- 

lé des Armes de fon Excellence. 
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Çommifilon de AFonfieur le 
Marefihal Def'fiat ,pourfai-. 
re la recherche des mines çf 
minières de France. 

ANrhoine de Ruzé Marquis 
Deffiat, Confeiller du Roy 

en fes Confeils, Cheualier des Oi> 
dresde fa Majefté, Superintendant 
general des Finances & des minés ôc 
minières de France ; Au fieur Iean 
duChaftelet fieur & Bar6 de Beau- 
foleii Salut, noftre conforme 
à l'intention de (à Majefte' eftant de 
dcfcouurir, faire valoir & tirer vti- 
lité au bien & accroiflement de l’E- 
ftat & dufèruice de fa Majefté, de 
toutes les mines & minières de ce 
Royaume inutiles ou de peu de 
fruift iufques à prefent •• Et ayant 
efté deuëment informez par rap- 

.. " _ Kiij 



7/0 Larefiit. decPluton, 
port de l’eftude & recherche très- 

exacte & particulière que vousaucs 
toujours faiétepour acquérir. la co- 

gnoiflancede la Nature de tous mé¬ 

taux 8c minéraux, 8c notamment 
des lieux & matrices qu’ils le tirent 
en ce Royaume 3 que par çetre eftu- 
de vous eftcs paruenu à cette co- 
gnoiffance très par faidte, auez def- 
couuert tous les lieux où lefdites mi * 
nés font plus abôdâtes en ce Royau¬ 
me , 8c quelles font les meilleures5le$ 
plus vtiles, & les plus faciles à ouuiir 
& delcouurir. Et en cores que pat 
elfay tres-çertain vous pouuez co- 
gnoiftrela qualité 8c degré de bon¬ 
té defdits métaux & minéraux. A 
CEs C a v s e s, & autres particu» 

lieresconfiderationSjNôus en ver¬ 
tu du pouuoir à nous donne parla 
Majefté: Vousauons cornmis,or¬ 

donné & député} commettons j qr^ 
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cfonons, & deputôs par çesprefentes 
pour vous trâfporter en tous les lieux 
&Prouinces de ce Royaume efquels 
vousiugerez &fçaurez,eftre lefdi- 
tcs mines & minières de quelque na¬ 
ture quellesfoiençJes ouurir & faire 
ouurir entièrement, des matières fu£ 
fifamment pour les effais, faire le£ 
dits cfTais, &recognoiftre feulemét à 
cette fin dreffer forges & fourneaux* 
y tenir des vftancilles neceffaires, à 
employer ,& vous feruir en tout ce 
que defiiis, de telles 8c tat de perfon - 
nés qu’il verra bon eftre.Ce fait nous 
donner fidel aduis des lieux & natu- 
tesdeîdite^ minières* &c de lvtilitç 
qui s’en pourra tirer; afin d’en refou- 
dre &.arrefter par apres ce que nous 
Verrons à l’auantage des affaires de fa 
Majefté: yous en donnant plain pou- 
uoir & mandement fpeeial, priant 

&: requérant à cette fin tous Gpu* 
-- K iüj 
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uerneurs des Prouinces, B'aillifs, Se- 

tiefchaux jPreuofts, luges & autres 

Officiers du Roy, Monleigneur, gé¬ 
néralement qu’ils ayent à vous Jaif- 
fer libre en l’execution plaine, entiè¬ 
re 5 paifiblc de tout ce que deflus, 
drconftances & dépendances, & ce 
n'onobftant tous autres pouuoirs par 
nous.donnez que nous voulons ne 
préjudicier à ces prefentes, aufquel- 
îes en foy de ce : Nous auons faiéfc 
mettre leTeeide nos Armes, & les 
allons fignées de noftre main. A Pa¬ 
ris le dernier iour de Décembre mil 
fïx cens vingt-fix, & fècUc ainfi li¬ 
gne Anthoine de Ruzé, & au bas 
eft éferirparmondit feigneur. Signé 
Ferrier. 

Les prefentes ont èfté regiftrées 
es régi il res de la Cour fuiuant l’arreft 

par elle ce jourd huy^lonné àThou- 
loufe^en Parlement lehuidiefmcde 
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îuillet mil fixcens vingt-fept,{îgiie 
Detnalenfant. 

Regiftrées fuiuant Parrefi: Iiuy 

donné à Bordeaux, en Parlefncnr, 
ledouziefmeluinmilfrx cens vingt: 
feptjfignéDefanx. 

Les prefentes ont éîlé enregiflrée s 
ésrcgiftre s de la Cour de Parlement 
de Prouence > pour en jouir par l’im¬ 
pétrant aux cjualitez contenues en 
l’arreftfurce donné par ladite Cour 
ce ioard’huy dixiefme Décembre 
milfix cens vingt-fept, figné 
Eftienne. 

Lettres d'atachédu R oj JfrU 
Commij,?i on de Ationjieur le 

Atarefçbal Défiât. 

LO vis par la grâce de Dieu, 
Roy de France & de Nauarre, 

À nos A ruez &feaux Confeillers le| 
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gens tenans nos Cours de Parlement 

de Paris,Roiïen, Dijon &Pau,8ç 
à tous autres nos Iuftieiers & Offi^ 
ciers qu’il appartiendra falut, dou¬ 

tant que fiiliez difficulté de fairere- 
giftrer la Coramiifion emanée de 

feu noftre tres-cher coufin le fieur 
Marefchal Defiac Intendant des mi¬ 
nes Sz minières de France,du dernier 
Décembre mil fix cens vingt-fix, & 
fuiuant icelle fouffrir à noftre cher 
& bien.amé le fieur du Chaftelet 
Baron du Beaufoleil, faire la recher¬ 
che & defcauuerte defdites mines 
& minières dans vos reflorts, ledit 
fieur de Beaufoleil occupé à ladite 
recherche & defcouuerté es refTorts 

de nos autres Parlemens, ne vous 
l’ayant prefentée dans l'an d’icelle, 
& duv.iuantdudit fieur Défiât,de 
l’aduis de noftre Conseil.qui aveu 

noftre Commiflion, Arreftsde vr 
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fification en nos Cours de Parle¬ 
ment de Bordeaux, Thoulouze* 
P rouence. Rennes, ayans les certi- 
ficarsde la deicouuertequ’il y a faite 
de plaideurs de fdites mines 8c miniè¬ 
res ôc preuues d icelles, attachez 

» foubs le Contrefeel de noftre Chan¬ 
cellerie. Vous mandons, ordon¬ 
nons & à chacun de vous en droi£t 
foy, ainfi qu il appartiendra tres-ex- 
prcfïement enioignons que lafafdi- 
teCommidion dudit feu fieur Dé¬ 
fiât vous avez a faire regiidrer, & fui* 
uant icelle fooffrir & permettre au- 

* ditfiear de Beaufoh.il ietranfpprter 
en tous les lieux & endroits, de 
^ve/redorts çfquels il iugera & 
fçuura eft.c le fûtes mines & minio* 
res de quelque nature qu’elles foiér, 
•lesouurir &; faire ouurir, en tirer des 

matières fufhfammentpour faire les 
,e$ais & reccgnoilfances, auffi drçf- 
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fer forges de fourneaux, & y tenir 
les vftancilles neceiTaircs employer 
& fè feruir de telles & de tant de 
perfonnes qu’il aduifera ainfi qu’il a 
efté faid efHics reflforts de Bordeaux 

Thoulouze, Prouence ôe Rennes, 
pour du tout nous donner par luy 
fideladuis des lieux de natures def- 
di&c.s mines Se minières &l’vtilitq 
qu’il s’en pourra tirer, affin d en or¬ 
donner cy apres ainfi que nous âd- 
uiferons conformement à ladi&e 
commiffion que voulons fortir fon 
plain t entier effet de laquelle à ce- 
te fiijqous aiions confirmée & con¬ 
tinuée par ces prefentes pour ce fi- 
ghées de noffre main , ceflant & 
faifant ceffér tous troubles & empef- 
chcmens au contraire nonobftant 
laditte furennation , oppofition ou 

appellations quelconques, dont fi 

aucunes ittterùièünent, Nous rete'> 



a fon Eminence. rr j7 
irons & referuons la cognoifiânce à 
nous & à noftre Confeil, & icelle 
interdite à toutes nos Cours & lu¬ 
ges quelconques Edits, Ordon- 
nances> Mandements ,defences pri- 
uilegcsde PariSjClameur de Haro, 
Chartres & lettres à cë contraires: 
Aufquellcs nous defrogeons, [com¬ 
mandons au premier noftre Hüifi. 
fier, Sergent, ou Archer faire pour 
l’execution des prefentes tous fes ex¬ 
ploits , lignifications & contrain¬ 
tes neceflaires, fans demander con¬ 
gé ne pareatis : Car tel eft noftre 
plaifïr. Donne à Paris rvmiefme 

|>ur d’Aouft, 1 an de grâce mil fix 
cens trente deux. Er de noftre ré¬ 
gné le vingt-trois. Signé Lovrs, 
par le Roy, de Lomenie, fecllé de 

cire jaune, " 
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Seconde Commïfiion four con¬ 
tinuer la recherche des - 

Aimes, 

CHaRlbs de la Porte fîeut 
& Marquis de Lamelleraye^ 

Confeiiler du Roy ën fes Confeils 
d’Eftat &Priué, Chèùalier des Or¬ 
dres de (a Majefté, Lieutenant ge¬ 
neral au goiiüernement de Breta¬ 
gne, exerçant la charge de Capitai¬ 
ne general, & grand Maiftrede l'ar¬ 
tillerie, grand Maiftre Sç lur-Inten- 
dant general des Mines & Minières 
de France, Aù Leur Ican du Cba- 
ftclet. Baron du Beaufoleil, Con- 

feiller d’tftat de l’Empire , Cheua- 
lier de l’Ordre fàindb Pierre le Mar¬ 
tyr, & dufaindt Office, lalut Comi 
me par lettres du feufîeur Mareichai 

Défiât j Confeiiler de fa Majefté eS' 
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fes Conleils d’Eftat & Priué,Che- 
ualierde fes Ordres, fur intendant 
des Finances 6c defdites Mines & 
Minières, du dernier iour de Dé¬ 
cembre mil fkcehsvingt-fïx, régi-' 
ftrées és Cours de Parlement de 

'TKouloufe.Bourdeaü^Protience & 
, Bretagne,&en noftre Greffe, Vous 
, ayez efté commis & député pour 
. faire generale recherche des Mines 
. & Minières de ce Royaume, païs, 
. terresâc feigneuries de 1’obeïlTancé 
, defaMa]efté,a quoy vous ayez va* 
. que auec telle affe&ion & diligen- 
I ’ te à vos propres coulis & defpens, 
. 9uev°asauez trouué &defcouucrt 
, nombre de mines d’or & d’argenr, 
, pIomb,&autres métaux, minéraux, 

&fcmimineraux,melmes des pier- 

,cs precieufes, tant fines que com¬ 
munes , defquelles il peut réuenic 

1 fa&dç Vtilité à fa Majefté & a la 
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ehofe pubîicque pour auoir l’ordre 

du traüail, defquelles mines vous 
faites à prefent vos diligences : Ec 
d’autant que nous fommes aduertis 
qu era fiisât voftre ri?cerche defdites 
mines , voiis auez trouué pluficurs 
perfomnesqui lestrauaiilent & font : 
trauailler fectettemét, & la plus part 
à l'heure de nuit sas aucune permif- 
fion de fa Majefté, ny de nous, & de 
ceux qui ont eu noftredicte charge, 
& de noftrediét Lieutenant Gene¬ 
ral , & vendant la terre ou pierre 
defdites mines aux étrangers , qui 
fruftrent la France des profits de la- 

fonte Raffinement d’icelles:Novs 
A ces caVses, attendant qu’il 
ayepletiàfà Majefté Nous ordon¬ 
ner depouruoir à l’ordre du trauail 
defdites mines fur les proportions 

qui en ont efté par vous faites à 

plain confians en voftre capacité & 
expérience 
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expérience ail fait defdits train ux 
des mines, affe&ion & fidi licé au 
feruice de fa Majefte & du public* 
Vous allons en confequénce de la 
Commiflîon dudit feu heur Mai fcf- 

chal Défiât denouueau commis Sc 

député' y commettons & députons 
par ces prelentes* pour continuer là 
recherche & perquifition generale 
dcfdites minés & minières jmetali- 
ques & non métalliques de quelque 
rnatiereiqualité, & condition qü’el-] 
lesfoientjdontilpeut reuenirdel’v- 
tilite'afa Majerté en toute l’eftéduë 

ce Royaurile,païSj terres &fei- 
gfieüries de Ion obeiïTance > & les 
ayans trouueeS dre(Tées4bons & fi» 
dels procès verbaux en prefence ôc 
affillàncedes Officiers des lieux, ou 
autres perfonnés publtcques, de la 
qualité , nature & valeur defditeS 
Jïïines , en tirer deâ échantillon^ 

■ - I, ~ . 
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pour en faire les Effais pour ce fai£t 

& rapporte pardeuersnous eftre or¬ 
donné ce que de raifon. Si vovs 
mandons & commettons aufti 

par ces prefentes de faire ;faifir 8c 
mettre foubs la maindefaMajefté; 

par le premier Huiffier ou Sergent 
fur ce requis , & à leur defaut par 
leanleMefle Georges 
Bouchery Archers defdites mines, 
& minières,qu'à ce faire nous auons 
commis 8c commettons toutes & 
chacunes les mines 8c minières de 
ce Royaume , de quelque nature, 

qualité & condition qu elles foient, 
aueclesinftrumens feruants au tra- 
uail d’icelles, 8c tout ce qui en dé¬ 
pend, que Vous trouuerez eftre ou 
^Ufidr efté ouucrtes& trauailléesfans 

■•içMpfefte permiffion de fa Majefté ou 

de nous, nofdits predecefteurs, ou 

noftre Lieutenant general & fans 



afin Eminence. 
auoir payé les droids de la Couron¬ 
ne, & faire donner affignation auf« 
diesdélinquants & à tous oppofans 
a l’execution des prefentés deuanc 
Nous ou noftre Lieutenant General 

ou Officiers par luyfubrogèz aufie- 
gedel’/ldmirauté .mines & miniè¬ 
res de France, proche la grande fal- 
le du Palais .pour le voir condam-1 
ner au payement des droids de fa 
Majeflé: Et aux peines tant ciudes 
que criminelles portées parleshdits 
& Ordonnances, Loix,Statuts &: 
Reglemens defditcs mines , faire 
commandement à tous Greffiers^ 
Notaires , Sergents & autres per- 
fonnes publiques ou particulières 
qui font faifies d’aucuns tiltres,pa¬ 
piers, & enfeignements des ouüertu- 
res & trauaux qui ont efté faidsdef" 
dites mines d ancienneté ,ou depuis 
peu, de les exhiber & reprefentetÀ 
.h il ~~ 



j6 4- La rejtit.de T* lut où} 
l’Huilïier, Sergent Royal , ou Ar2 
cher deldites mines jqui lera porteur 

des prefentes, pour en eftrefaiâ:ex¬ 

traits deuement collationnez & 
en cas de refus ou delay, les alfrgner 

pardeuant.Nout, ounoftredit lieu¬ 

tenant General audit lieu /pour en 
dire les caufe-s, & le voir condam¬ 
ner en tous les defpens, domrnages> 
&intereftsdu diuertilfement ou re¬ 

tardement des droits de laMajeftev 
ôc cependant pour èfuiter audepe* 
rilfement defditesmïnes, & confort 
mementà l'ordre du Roy François 

premier de l’an mil cinq cens chi¬ 
quante fept, vous permettons de fai¬ 
re m tre celles dcfdifes mines en 
rrauiihqui font exploi&ées fans per- 
mtllionvallableou abandonnées, à 
la charge de nous en faire àduertir 
ou noliredit Lieutenant General 

pour en auoirperaâiiioü particulier 



a fbn Eminence. . /<f y 
te,dans trois mois apres, & ce fui- 

uant les termes de l'art, nonobftanc 
oppofirions ou appellations quel¬ 

conques , pourdesquelles ne fera dif¬ 
féré à ce que les droits delà Majefré 
y puiflent dire perceus. De ce 
paire , Vous donnons pouuôir, 
authonté , commiffion;& mande¬ 
ment fpcciaî par ces Pre fentes, en 
vertu du pouuoir à nous donne' par 
fadite Majefté : Mandons & 
commandons, à tous ceux fur lef- 
qriels noftçe pouuoir seftend qua 
vous en ce faifant, ils entendent 8c 
^ei'dent,PiviQNs et reqve- 
R p ns tous Gonuerneurs' &. Lieu- 
tenons Generaux pour fa Maiefté, es 
Prpüijiçes^Gouuerneurs , Çapitai- 
n^ides places particulières , luges* 
QjEders, Coulais, C apitpuls, Mai¬ 
res , Efcheuins., & autres pèrfonnes 
4éGommandement, de Vous pr<?~ 

L iij 



ï<f6 Lare [lit .de^P lut on, 
fier ayde, lécours & main forte, eft 
citant requis, à ce que la force de¬ 

meure au Roy, ofE ant faite le fenv 
blablc pour eux lors que requis en fe¬ 

rons. En tefmoin dequoy Nous 

auons fait mettre & appofer lefeel 
de la Iurifdidion Rovale defdites 
mines & minières, & ligné par no. 

ftre Greffier, A Paris , le dix huh 
éfiefme iour d’Aouft mil fix cens 
trente quatre. Signe'Aubry. 

Les prefenres ont efté regiftrees 
en la Cour es regiftt$s'|fuiuant l ’Ar- 
reftparelleceiourd huy donne' à 

e?f Parlement le vingt cin- , 
quiefme Septembre- mil fix cens 
trente quatre, figné de Sanufoacv 

Regilir ées luiuant l’Airlft huy 
donné en Parlement le quin- 
siefine Feürier mil fix cens trente 
finq, figné de Pau» 

Le Seigneur d'AÜncourt Marquis 
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deVilleroy, Vicomte de la forefts 

! Thaumier, &c, Cheualicr des Or- 
dresduRoy, Confeiller en fes Con 
fèils d’Eftat 5c Priué, Capitaine de 
cent hommes d’armes de Tes Or¬ 
donnances; Gouuerneur êc Lieute¬ 
nant genera l pour fa Mai elle en la 
ville de Lion , pays de Lyonnois, 
porefts & Beanjolois. 

Veu les Lettres du Roy, par leP 
quelles faMajefté veut que lefieur 
du Chaftelec Baron de Beaufoleil 
face la recherche & defcouuertedes 
mines &c minieresde France : Nous 
en tant qu a nous eft > l'y 'auons per¬ 
mis & permettons de ce faire en re¬ 
fondue de noftre Gouuernement: 
Mandons 5c ordonnons à tous Offi¬ 
ciers du Roy 5c autres dans Fcftçn- 
duë de noftrediclé charge de l’y 
donner pour ce toute affiliante, foi* 
Vaut la volonté de la Majelié. Fait 

L iiij 



j68 La refiit. de *Vluton] 

à Viury le quatriefme d’Q&pbré 
jnil fix cens trente-cinq. Signé, ôc 

plus bas par mondit Seigneur Du 

Muy Haiincourt, ôc (celle de Tes 

Armes. 

Le Comte de L'ournon çf de 

Roufîillon Chevalier des Or¬ 

dres du Roy j Confeiller en 

Jes Confeils 3 Capitaine de 

cent hommes R armes de fis 

Ordonnances 9 ALarefchal de 

Jes Camps (f armées 3 Qfc. 

Lieutenant general en Lanr 

gu e doc. 

VEv les Lettres du Roy , par 
lefquelîes (aMajefté veut que 

ledit1 (leur du Chaftelet , Baron de 

Beaufoieil face la recherche & def- 
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fiûüuerte des mines & ‘‘minières de 
France :^ous en tant que nous eft, 

luy auons permis & permettons de 
ce faire en l’cftenduë de nofl^e char¬ 
ge , mandons &z ordonnons à tous 
Officiers du Roy, &c autres dans l’e- 
ftendue de no dre-di&e charge de 
luy donner pour ce toute afliftance 
fuiuant la volonté de fa Majefté. 
Fait en nodre chafteaudeTournon, 
le huiéfciefme iour de Nouembre 
mil fix cens trente cinq. Signe, 
Toumon. Et plus bas par Mon^- 
îeigneur, Parmentier, & (sellé dé fes 

Armes. ' . . 



[fo Larefit. de 'Plutori, 

? Legrand 'Prieur de Champa* 
gne Adarefchal des Camps 
çfarmées duRoy,Intendant 
general de la Navigation çf 
commerce de France,G ou* 
uerneur pour fa Aîajeflé de 
Brou âge , la Rochelle 3 pays 
Daulms çf J fies adjacen¬ 
tes, 

VEy par Nous coppic deuë- 

ment collationnée ;des Let- 
eres patentes de (à Majefté, du vn* 
zisfme Aouft mil fix cens trente ôc 
deux, portant Commiffion au fieur 
Baron de Beaufoleil de fetranfpor- 
ter par tout îc Royaume , afin de 
vaequerà l,a defcouuertedes mines, 

Coppie pareillement collationnée 

d’vne CoinmilTion de Monlieiu- le 



a fon Eminence, ’t/i 
grand M'.iiflre de I Artillerie, mines 
& minières de Fiance,addreflantes 
au hr (leur Baron de Beaufoleil a 

ltffcf* que defliis, en date du dix- 
huidtielme Aouft mil fix cens tren¬ 
te quatre : Nous, en tant qu’à nous 
cl F, auons confenry &confentons 
l'execution defdites Lettres &Com- 
milïionpar toute l’eftenduë de rtO' 
Are Gouuernement. Faidt à la Ro¬ 
chelle ce feiziefmeMay mil fix cens 
trente ïept, Signé , le Comman¬ 
deur de la Forte. Et plus bas par 
Monfeigneur,Guibourt,& feelié 

de lès arm es. 

q«e Dievfaffc pleuvoir,ru ne Itfafjepasj 

jlnepeut contenter tous les hontes fé 

FIN. 
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du Roy. 

Q VI S par la 
grâce d a Die y 

Roy de France 

ET DE M A V A R~ 
r é. A nos & 

féaux Confeillers J; |es gens tenans 
nos Cours de Parlement , BaiUifs, 

Senefchaux, Preuofls, leurs Lieute- 

nans & autres nos Iufticiers & Offi¬ 
ciers qu’il appartiendra, ialut. Nos 
bien/“amez le Sieur Baron de ‘Beau- 

- ‘P4.®*? fa femmt ynou& 
ayant remonftré qu’ils ont compa¬ 
re' vn Iiure des delcouuertes des 
Mines & Minières qu’ils ont fait de 

noftre authorité en nqftre Roy au,. 



nié, & par tordre de noftre grand 
Maifhe & fur-intendant General 
des Mines, & du liure intitulé l a 

RËSTItVTION DE P L V- 

TONj lequel failant cognoiftre à 
nos fubieéfo <k aux Eftrangers que 

* la Fianceeftrempliedetouslesme- 
taux & minéraux quon fçauioit 
fouhaicer, il eft neceflaire qu'il foie 

imprimé. Nousaÿant àcefte finies 
expofants fait très humblement fu~ 
plier leur accorder nos Lettres de 
lYmilege & per million de faire im¬ 
primer ledit liure, & defénees à tous 

1 Libraires d’en entreprendre' l’im- 
preflion. A cescavsês N dus 

aUons aufdits expdfanS permis ét 
permetfospar ces prefentes dé faire 
imprimer le fufdit liure j Véfidre Sc 

débitericeluy pendant(cpt ans, à la 
charge d'en mettre deux exemptai* 

1 çes en noftre Bibliothèque, & va es 



irnins je noftre très - chef & féal 
Cheualier le Sieur Seguier Dautry 
Chancellier de France: Faifons d< f- 

fences a tous Libraires , & Imprh 
meurs*, & tous autres d’imprimer 

ou faire imprimer ledit liure,ny le 
vendre pendant ledit temps de fept 
ans,que par le cotifentement des Ex* 

pofans, ou celuy ou ceux qui auront 
charge deux* à peine de mil Hures 
d’amende , &c de confifcation des 
exemplaires , defpens > domma¬ 
ges , & interèft enuers les Expo- 
fans, 6c ladite amende applicable 
moitié à nou^, & l’autre moitié aii 

dénonciateur. Voulons qu’au vidi- 
musdesprefentesqui fera inféré au¬ 

dit liure, foy foir adioufte'e comme 

à l’origjpal d’icelles. Mandons au 
premier noftre Huiffier ou Ser¬ 
gent fur ce requis faire pour 1 exe-* 

cutiondesprefentes tous exploits re* 



quis & nece{Taires,fansquëpourcë 
il foit tenu demander autre congé 
ne permiffion : Nonobftant toutes 
choies à ce contraires: Car tel eft no* 
ftre plaifir, Donné à Paris le ving* 
ticfme iour d’Aüril, lan de grâce-’ 
mil fn cens quarante, & de noftre 
régné le trenticfme. Par le Ro^ 

i|gn fonConfeil. 

Màtharerè! 


